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Rivière-du-Loup, Rimouski, Matane, Ste-Anne-des-Monts, Gaspé,
Murdochville, Carleton, Sept-Iles, Port-Cartier, Baie-Comeau, Hauterive

—en bref- - - - -
Régionair et Quebecair

SEPT-ILES — Les audiences 
de la Commission canadienne des 
transports à Sept-Iles en juin der­
nier, n’auront servi à rien. En effet 
un porte-parole du transporteur aé­
rien, M Raymond Rochon, a 
confirmé que Quebecair s'était por­
té acquéreur des actifs de Airgava 
à Baie Corneau pour le transport 
inter-rives. Et la Laurentian Air 
Services de M John Begie s’est 
porté acquéreur des actifs de Air­
gava à Schefferville pour les in­
tégrer à Air Schefferville. Cette 
dernière ainsi que Air Satellite qui 
opérera l’inter-rives à Baie-Comeau 
négocient avec Régionair pour in­
tégration au réseau. Ce qui signifie, 
en clair, que Quebecair aurait “éli­
miné” toute forme de concurrence 
sur le vaste territoire aérien de la 
Côte-Nord.

Décentralisation

bec s'est dit peu intéressée à re­
lancer Rayonier-Québec. C’est 
d’ailleurs le sens d'une lettre que 
vient d’adresser le député fédéral 
de Manicouagan, M. André Maltais 
au ministre d'Etat au Dé­
veloppement économique. M Ber­
nard Landry.

Trois américaines
PORT CARTIER — Il n’y a 

pas que LE SOLEIL qui suive de 
très près le dossier de la relance de 
Rayonier-Québec Dossier où sont 
impliquées quatre entreprises ca­
nadiennes: Tembec, Papiers Cas­
cades. Boxcraft et Abitibi-Paper. Le 
très distingué New York Times s’y 
intéresse aussi. Et, récemment, 
sous la plume du confrère Robert J. 
Cole, le quotidien américain men­
tionnait que trois compagnies amé­
ricaines étaient éventuellement in­
téressées au dossier: International 
Paper, Prector and Gamble et Sea­
gram.

New Richmond lutte pour le 
maintien du poste de la SQ

par Michel CORBEIL

du bureau du Soleil 
MATANE — New Richmond 

s’objecte fermement A la fermeture de 
son poste de la Sûreté du Québec 
(SQ), même si les premières données 
recueillies par le ministère québécois 
de la Justice aboutissent au constat 
que le poste est "inadéquat”.

L’hypothèse d’une fermeture des 
postes de la SQ de Matapédia et de 
New Richmond pour les regrouper à 
un seul endroit a été invoquée, a 
confirmé une fonctionnaire du mi­
nistère de la Justice.

“Depuis six mois, le dossier est en 
marche. Le premier constat est que les 
postes sont devenus inadéquats. Le 
ministre, M. Marc-André Bédard, et le 
sous-ministre. M. Daniel Jacoby, ont 
demandé de réactiver le dossier.

’’L'étude portera sur les besoins 
de la région et les coûts d'opération 
des postes. D’ici un mois, nous aurons 
un rapport. Rien est décidé, mais il est 
certain que nous essaierons de ne pas 
toucher aux services.”

Selon l’informatrice, seul ce sec­
teur, situé dans la baie des Chaleurs, 
fait l’objet d'une étude de res­
tructuration de postes en Gaspésie. 
Jusqu'à maintenant, le ministère n'au- 
rait pas reçu de protestations of­
ficielles à l’égard des hypothèses à 
l'étude, a-t-elle dit.

Le maire de New Richmond. M. 
Jean-Marie Jobin diffère d'opinion. 
Les autorités municipales, a-t-il avan­
cé. ont fait parvenir un télégramme au 
ministre Bédard et acheminé au même 
homme politique 600 lettres de ci­
toyens mécontents des rumeurs de

fermeture De plus, a-t-il ajouté, la 
municipalité régionale de comté 
(MRC) de Bonaventure (dont fait par­
tie New Richmond) s'est objecté una­
nimement à ce projet.

“Nous voulons le statu quo pour 
ce qui est du nombre de postes de ta 
SQ dans le comté de Bonaventure.” Le 
comté en a actuellement trois: Ma­
tapédia, New Richmond et New Car­
lisle. M. Jobin qui dit avoir pris 
connaissance d'un rapport déposé au 
sous-ministre Jacoby, le 10 juillet, 
soutient que le territoire du poste de 
New Carlisle serait agrandi et que les 
deux autres postes seraient regroupés 
à l’ouest de New Richmond.

“New Richmond, le plus gros cen­
tre industriel du secteur, serait laissé 
seul, a-t-il insisté. J'ai vu le rapport et 
les auteurs parlent de maintenir une

seule patrouille routière durant la 
nuit. Le nouveau territoire à desservir 
compterait au moins 90 milles C'est 
inhumain.”

Le ministère de la Justice l’affir­
me: le dossier est étudié en priorité et 
aucune décision n'est prise. “Il y aura 
des propositions sur le plan technique 
et un volet politique suivra s'il est 
décidé de procéder à la réor­
ganisation.” Il y aurait alors prise de 
position du ministre Bédard.

Les autorités de New Richmond 
n’ont pas l’intention d’attendre la sui­
te des événements en se croisant les 
bras. “La commission de dé­
veloppement économique s'occupe du 
projet du ministère, a annoncé M 
Jobin. La ville prépare un dossier qui 
sera prêt la semaine prochaine et qui
sera expédié au ministre de la Justi- _ _ ••
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SEPT-ILES — Les organismes 
publics décentralisent. La Commis­
sion sur la santé et sécurité au 
travail entend ouvrir une antenne 
régionale à Havre-Saint-Pierre tan­
dis que le Conseil régional de dé­
veloppement, basé à Hauterive, en­
tend faire de même à Sept-Iles. De 
plus ce dernier organisme s’est of­
ficiellement départi du dossier du 
Conseil des communications au 
profit des cercles de presse de Sept- 
Iles et Baie-Comeau.

Un chef réélu
SEPT-ILES — Selon le bureau 

de l'aviseur légal Me Hubert Ber­
nier, c’est le chef Jules-Michel Am­
broise qui a été réélu chef du 
Conseil de bande de Sept-Iles et 
Malieténan. Elu pour la première 
fois il y a deux ans, le chef Am­
broise s'est fait réélire samedi soir. 
Ses opposants étaient Jean-Noël 
Volant, Grégoire Michel, Eugène 
Voilant, Gérard Michel et Alphonse 
labbé.

Participation de l’Etat
PORT-CARTIER — La relance 

de Rayonier-Québec obligera l’E­
tat, par le biais de Rexfor. à s’im­
pliquer dans ce projet. Déjà, par 
une série de transactions im­
pliquant leurs scieries du Té- 
miscamingue, Rexfor détient une 
participation de 11 pour 100 du 
capital-actions de Tembec. Et sans 
la relance de deux scieries par Rex­
for, l’une à Pentecôte et l'autre à 
Rivière-Saint-Jean, la firme Tem-

Affaire Detroie
PORT-CARTIER — C’est lun­

di prochain que la cour supérieure, 
siégeant à Sept-Iles, entendra la 
cause qui oppose le conseiller mu­
nicipal Tony Detroie à un citoyen 
de Port-Cartier, M. Ernest Des­
rosiers, qui croit que M. Detroie 
siège illégalement au conseil mu­
nicipal parce qu'il a acquitté ses 
taxes municipales avec retard. M. 
Desrosiers est le propre voisin du 
maire Bernard Dionne, lui-même 
en “chicane” avec son conseiller 
municipal.

Promotion
GASPE — La revue "Gaspé­

sie” comptera désormais sur deux 
personnes pour faire sa promotion 
auprès des intervenants socio-éco­
nomiques, culturels, scolaires ou 
touristiques de la péninsule. Les 
services de M. Bernard Gérard, 
pour le grand Gaspé. et de Mme 
Doris Grenier, pour le secteur Port- 
Daniel / Percé, ont été retenus à 
titre d'agents de promotion par la 
Société historique de la Gaspésie. 
Leur embauche est rendue possible 
par un projet de développement 
communautaire. D’autre part, 
“Gaspésie” vient maintenant de 
lancer une affiche de promotion. 
“L’affiche représente un goéland 
qui se métamorphose en une revue 
ouverte sur une scène de pêche qui 
témoigne ainsi du lien étroit entre 
la culture et la tradition maritime 
des Gaspésiens”, explique la So­
ciété historique de la Gaspésie.
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Le DSC de Montmagny mettra 
l’accent sur la planification

par Réal LABERGE

(OU PLUS)
Le solde séant annuel des peintures d’intérieur Sherwin-Williams.
DES RABAIS HAUTS EN COULEUR!

Rajeunissez votre intérieur tout 
en profitant des formidables 
rabais consentis sur les peintures 
de qualité KEM

Jusqu à 10S de moins! Achetez 
un gallon de chacune des 
marques illustrées ici... et vous 
épargnez 28$

Voyez votre marchand Sherwin- 
Williams dès maintenant et 
profitez au maximum du solde 
géant annuel. Ça c'est de 
l'économie!
Cette offre prend tin le 24 octobre 
1981

La garniture des souliers ci-dessus est de couleur bronze
BOUTIQUES DE CHAUSSURES EXCLUSIVES PEGABO
Place Ste Foy, Ste-Foy
1047, rue Sl-Jean, Québec
Les Galenes de la Capitale, Québec
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MONTMAGNY — Surtout connu 
jusqu’ici par ses prestations de ser­
vices, un rôle supplétif ...ssumé en 
l’absence de Centres locaux de ser­
vices communautaires (CLSC), le Dé­
partement de santé communautaire 
(DSC) de l’Hôtel-Dieu de Montmagny 
a modifié son organisation de façon à 
répondre plus efficacement à son rôle 
premier de planification, de recherche 
et d’animation de la santé sur son 
territoire de 36,000 de population, 
dans les comtés municipaux de Bel- 
léchasse, Montmagny et Kamouraska 
ouest.

C’est ce qu’a annoncé ces jours 
derniers à Montmagny le chef de ce 
service, le Dr Arthur Richard, à l’issue 
d’une journée de concertation re­
groupant la plupart des 50 membres 
du DSC, avec le directeur général de 
l’Hôtel-Dieu de Montmagny. M. Réal 
Paradis, le coordonnateur en santé au 
travail, M André Fournier, le coor­
donnateur administratif du service, M. 
Gérald Quimper, et la coordonnatrice 
des services et programmes, Jocelyne 
Bemier.

Le directeur du DSC de Mont­
magny a reconnu que ce service n’a 
accompli jusqu’ici son rôle de pla­
nification que de façon marginale.

En matière de coordination, le Dr 
Richard a signalé que par le biais du

Centre régional des services sociaux 
et de santé (CRSSS), le DSC a par­
ticipé à l’élaboration d’une politique 
régionale dans divers domaines tels 
que le 3e âge. la déficience mentale, la 
psychiatrie, les handicapés moteurs et 
sensoriels et la mésadaptation sociale.

Au niveau sous-régional, le ser­
vice a été l’instigateur de la mise en 
place d’une table de concertation dans 
son territoire, qui regroupe les hô­
pitaux pour soins aigus et prolongés, 
les centres d’accueil, les CLSC et les 
centres de services sociaux (CSS). Des 
comités de cette table de concertation 
offrent une complémentarité inter- 
établissements pour des services tels 
que buanderie, pharmacie, phy­
siothérapie et bénévolat.

Priorités

Avec un budget de $1,2 million, le 
DSC de Montmagny continuera de 
dispenser ses programmes de soins 
curatifs et préventifs qui occupent 
une quarantaine de membres de son 
personnel.

Mais dans le sens de l’accent mis 
sur la planification, on a établi des 
priorités, en collaboration étroite avec

les autres établissements de santé du 
territoire et en particulier avec les 
CLSC de Montmagny-Sud, Saint- 
Pamphile et Trois-Saumons. Chaque 
établissement aura un rôle actif à 
jouer dans la réalisation du plan d’ac­
tion élaboré.

Des priorités retenues, M. Gérald 
Quimper a mentionné les rec­
tifications à identifier et à apporter, à 
la lumière des connaissances scien­
tifiques les plus récentes, dans les cas 
d’intervention relatifs aux problèmes 
visuels et auditifs, la rubéole, le cancer 
du col et autres. ,

On s’est également fixé des pro­
jets d’évaluation des programmes, 
comme en santé dentaire, où on veut 
se donner les moyens de vérifier l’crfet 
des interventions.

Il y aura encore l’accessibilité de 
certains services comme les soins à 
domicile, la physiothérapie chez les 
personnes âgées, qui sera étudiée en 
fonction de la meilleure organisation 
possible, tout en évitant une dé­
pendance exagérée.

On donnera également suite à la 
vaste consultation de l’Office des per­
sonnes handicapées tenue en mai et 
juin derniers. A l’automne, tous les

intervenants du milieu seront re­
groupés, en vue de planifier les gestes 
concrets à poser pour assurer aux 
handicapés une meilleure intégration.

D’autres efforts seront tentés 
pour mieux informer les médecins des 
services existants de prévention et de 
la collaboration qu’on attend d’eux.

On prévoit aussi l’organisation 
d’une semaine de la santé, lors de la 
dernière semaine de février, qui de­
vrait impliquer tous les établissements 
de santé et de services sociaux du 
territoire.

Enfin, un vieux problème, celui de 
l’alcoolisme, sera étudié de façon ap­
profondie, davantage sous l’angle de 
la prévention que des soins curatifs, et 
plus particulièrement au niveau des 
écoles.

“C’est ainsi que le DSC de Mont­
magny entend se prononcer de plus 
en plus sur les sujets brûlants de 
l’heure qui concernent la santé, a-t-on 
insisté, et veut être à l’affût de tous les 
facteurs nuisibles ou favorables à la 
santé de la population, tout en faisant 
la promotion d’actions ou de services 
susceptibles de contribuer à améliorer 
la santé dans son territoire.
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Localités de Frontenac 
dans une MRC de Beauce
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Voeu du Conseil de développement de la Chaudière

L’autoroute 73 doit 
continuer sur 4 voies

per Paul-Henri DROUIN
SAINT-GEORGES — Par l’en­

tremise de son président M. Paul- 
André Busqué, le Conseil de dé­
veloppement de la Chaudière (CDC) 
désire que le ministère québécois des 
Transports respecte l'échéancier ini­
tial du parachèvement de l'autoroute 
de la Beauce jusqu'à Saint-Georges, 
d’ici 1985. et que cette voie rapide se 
fasse sur quatre voies et non sur deux, 
comme l’a laissé entendre, cette se­
maine, le ministre Michel Clair.

Pour que cette voie rapide se 
concrétise de cette façon, le CDC 
demande à l’Office de planification de

développement du Québec (OPDQ) de 
reconnaître prioritaire la réalisation 
de l’autoroute de la Beauce et de 
négocier, à cet effet, une entente ca­
dre Canada / Québec.

C’est ce qu’a déclaré, hier, au 
SOLEIL, M. Paul-André Busqué, en 
ajoutant que le CDC a demandé aux 
entreprises beauceronnes d’apporter 
leur appui, en faisant signer la pétition 
qui circule dans la région, à l’effet 
d’obtenir la réalisation complète de 
cette voie rapide jusqu'à Saint-Geor­
ges d’ici 1985 et cela d'après l’é­
chéancier initial.

D’autre part, a-t-on appns, toutes

les municipalités de la vaste région de 
Beauce sont invitées à adopter des 
résolutions lors de leur prochaine 
séance de conseil et d’acheminer ces 
résolutions au ministère québécois des 
Transports et l'OPDQ.

Selon M. Busqué "il est important 
que l'OPDQ juge prioritaire la réa­
lisation de l'autoroute de la Beauce, 
car si cette voie rapide est reconnue 
dans les axes routiers prioritaires au 
Québec, le coût des frais pourrait être 
partagé dans l'ordre de 60 pour 105 
par le gouvernement fédéral et de 40 
pour 100 par le gouvernement pro­
vincial".

par Paul-Hanri DROUIN
SAINT-GEORGES — Une dé­

cision ministérielle serait prise bientôt 
à l’effet que certaines municipalités 
du comté municipal de Frontenac 
adhèrent à une MRC dans la région de 
Beauce.

Se disant satisfait d'une troisième 
assemblée du conseil de maires de la 
région de Saint-Georges, tenue à 
Saint-Benoît de Beauce. M. Jean-Guy 
Breton, président du comité de 
consultation de la Beauce, a affirmé 
“malgré l'absence de représentants de 
Saint-Georges-Ouest, c’est dans un es­
prit de consensus unanime que les 
maires parvinrent à s’entendre sur 
l'ensemble des points à inscrire aux 
lettres patentes”.

Selon M. Breton "les maires se 
sont entendus de façon unanime sur 
la question de la représentativité, la­
quelle a fait l'objet de nombreuses 
discussions et dont cette future MRC 
baptisée Beauce-Sartigan comptera de 
40,000 à 45,000 de population”.

Egalement, les maires se sont en­
tendus à ce que la première séance du 
conseil de maires de la MRC Beauce- 
Sartigan se tienne la deuxième mer­
credi juridique suivant l'émission des 
lettres patentes au centre culturel de

la municipalité de Saint-Gédéon vil­
lage.

M. Alain Pelchat agira à titre de 
secrétaire-trésorier provisoire de cette 
future MRC jusqu’à la fin de la pre­
mière séance et présidera l’élection du

préfet.
De plus. M. Jean-Guy Breton s’est 

dit confiant que les maires de la future 
MRC Beauce-Sartigan puissent tenir 
leur première séance du conseil de la 
MRC au début de l’an prochain.

Formule à remplir par 
le producteur de bois

par Paul-Henri DROUIN

SAINT-GEORGES — Le Syndicat 
des producteurs de bois de la Beauce 
avise les propriétaires de boisés privés 
de la région, inscrits sur les listes du 
syndicat, qu’ils doivent retourner leur 
formule de demande de contingent 
dûment remplie avant le 15 cotobre 
prochain, s’ils désirent obtenir un 
contingent de sapin et épinette pour 
l'année 1982

“S'il y a des producteurs de bois 
qui n’ont pas reçu cette formule, a 
déclaré M Hughes Veilleux, porte- 
parole du Syndicat des producteurs de 
bois de la Beauce, ils doivent en faire 
la demande au syndicat, le plus tôt 
possible.”

Aussi, le syndicat désire rappeler 
qu'un producteur ne peut mettre en 
marché le bois à pâte de sapin et 
épinette à moins qu'un contingent 
individuel ou “quota” ne lui ait été 
attribué par le syndicat

Selon M. Veilleux "ce contingent 
est annuel et ne vaut que pour la 
période indiquée au certificat émis”.

De plus, le syndicat peut refuser 
d émettre un permis à un producteur 
s’il ne retourne pas la formule de 
demande dans les délais prescrits ou 
s’il fait défaut d’y indiquer les ren­
seignements requis.

Au terme de ses remarques, M. 
Hughes Veilleux fit savoir que “tout 
producteur doit avoir son permis de 
mise en marché avant de produire”.

Priorité du Groupement économique

Restructuration financière 
des entreprises de Beauce

Princeville adhère à 
nouvelle MRC de l’Erable

par Fortunat MARCOUY

PLESSIS VILLE — La mu­
nicipalité régionale de comté (MRC) 
de l’Erable (Plessisville-Princeville) est 
née. Les lettres patentes qui viennent 
d’être émises, sont conformes au ter­
ritoire proposé par le comité de 
consultation de la Beauce.

Regroupant une population de 
25,360 habitants, la MRC de l’Erable 
compte 17 municipalités des cir­

conscriptions de Lotbinière, Ar- 
thabaska et Frontenac: Plessisvillc 
(ville et paroisse), Princeville (ville et 
paroisse), Villeroy, Notre-Dame-de- 
Lourdes. Laurierville, Sainte-Julie, 
Lyster, Inverness, canton et village. 
Saint-Pierre-Baptiste, Sainte-Sophie, 
Halifax-Nord. Halifax-Sud, Halifax- 
Sud, partie sud-ouest, et Saint-Fer­
dinand d’Halifax.

Ce n’est qu après plusieurs mois

d’hésitation que les municipalités ur­
baine et rurale de Princeville ont 
adhéré finalement à la MRC de l’E­
rable. Elles avaient été courtisées for­
tement par la future MRC d'Ar- 
thabaska (Victoriaville).

La première réunion de la nou­
velle MRC aura lieu le 7 octobre. C’est 
à cette occasion que le préfet sera élu. 
Selon les statuts et règlements, cha­
que municipalité aura droit à un vote. 
Aucune ne pourra exercer un veto.

CETT

(OU PLUS)
Le solde séant annuel des peintures d’intérieur Sherwin-Williams.
DES RABAIS HAUTS EN COULEUR!

Rajeunissez votre intérieur tout 
en profitant des formidables

Voyez votre marchand Sherwin- 
Williams dès maintenant et

rabais consentis sur les peintures profitez au maximum du solde
de qualité KEM 

Jusqu'à 10$ de moins! Achetez 
un gallon de chacune des 
marques illustrées ici... et vous 
épargnez 28$
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géant annuel. Ça c'est de 
l'économie!
Celte offre prend fin le 24 octobre 
1981

par Paul-Hanri DROUIN
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — La res­
tructuration financière des entreprises 
déjà en place est la priorité première 
du Groupement économique de Beau- 
ce-Centre Inc. (GEBCI), un or­
ganisme voué essentiellement à la 
promotion industrielle du centre de la 
Beauce.

C’est ce qu’a fait savoir M. Valère 
Morissette, commissaire industriel de 
GEBCI, lors d’une conférence de pres­
se tenue à Saint-Joseph de Beauce. en 
annonçant l’ouverture du bureau de 
cet organisme régional, dans l’édifice 
Latulippe, à Saint-Joseph.

Selon M Morissette, “la conjonc­
ture actuelle amène parfois les en­
treprises dans une position financière 
difficile, car les hausses du coût du 
loyer et de l’argent, combinées à une 
baisse générale de l’activité éco­
nomique. compressent la marge de 
manoeuvre des dirigeants”.

“C’est pourquoi, dit-il, GEBCI est 
très ouvert à l’étude de ces situations 
et sur demande et en toute confi­
dentialité l’on s'empressera d'évaluer 
l’assistance que le commissariat pour­
ra apporter aux dirigeants d’en­
treprises.”

“De plus, ajouta M. Valère Mo­
rissette, GEBCI sensibilisera le plus de 
gens possible aux moyens qu’ils peu­
vent prendre pour contribuer à la mise 
en valeur de leur région, tout en 
rencontrant les hommes d’affaires et 
les clubs sociaux, afin de discuter des 
mécanismes de croissance les plus 
efficaces dans notre milieu.”

Parmi ces mécanismes, le

MP-

M. Valère MORISSETTE
commissaire industriel de GEBCI a 
cité que ceux qui retiendront le plus 
d’attention sont:

— l’expansion des entreprises 
existantes;

— la consolidation des en­
treprises existantes;

— la mutation des commerces en 
entreprises manufacturières;

— l’expansion du secteur 
commercial;

— la substitution des im­
portations;

— la création de nouvelles en­
treprises locales;

— l’importation d’établissements;
— et l’exploitation des richesses 

naturelles.
M. Valère Morissette est confiant 

que plus il y aura de gens sensibilisés 
aux moyens de développement, plus la

région sera dynamique
Même s’il possède un dossier éco­

nomique complet sur l’activité hu­
maine de la région Beauce-Centre, 
GEBCI a l'intention de se préoccuper 
des besoins en éducation dans le mi­
lieu des affaires et en collaboration 
avec les maisons d’enseignement de la 
région l'on organisera des cours spé­
cialement conçus pour répondre aux 
attentes des gens du milieu.

Aussi, GEBCI travaillera en col­
laboration avec le milieu, cherchera à 
susciter un dynamisme qui en­
gendrera de nouvelles activités fa­
vorables à la région de Beauce-Centre 
et sensibilisera le plus de gens afin de 
recueillir le plus d’idées, lesquelles 
sont à la source de projets gé­
nérateurs d’emplois et profitables à 
tous, a déclaré Valère Morissette.

A ce jour, les municipalités qui 
ont adhéré à GF.BCI sont: Saint-Fran- 
çois-Est. Saint Odilon, Saint-Joseph- 
des-Erables, Saint-Joseph paroisse, 
Saint-François-Ouest, puis les villes de 
Beauceville et de Saint-Joseph.

Un dernier avis
PLESSIS VILLE — Le conseil mu­

nicipal de Plessisville ne tolérera plus 
l’exploitation d’entreprises commer­
ciales dans des zones résidentielles. M. 
Normand Isabelle a obtenu un dernier 
sursis jusqu’à ce soir pour fermer ou 
déménager son commerce “Piscines 
Plessis Inc.” situé au 1940 de l’avenue 
Painchaud. Si le contribuable ne s’est 
pas conformé au règlement après cet­
te date, des procédures judiciaires se­
ront intentées contre lui.
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Lévis, St-Romuaid, St-Rédempteur, St-David, St-Etienne, St-Nicolas, Charny, 
St-Damien, Montmagny, Lf Islet, St-Jean-Port-Joli, La Pocatière, St-Pascal

—en bref Réparations au centre culturel

Référendum demandé a LevisVigneault à Montmagny
MONTMAGNY — Gilles Vi­

gneault sera à Montmagny ce soir, 
à l'auditorium Lavironde de l'école 
polyvalente Casault. pour y dire ses 
"Mots du dimanche”, dan6 le cadre 
d’une tournée de retrouvailles res­
treinte à quatre villes du Québec. 
Selon Jacques Cloutier, des “Pro­
ductions Louis Dubé", ce sera l’é­
vénement de la saison 19X1-1982. à 
Montmagny. où l’auteur-compo­
siteur-interprète de la Côte-Nord a 
connu le succès dès ses débuts, il y 
a plus de 21 ans.

Ecole La Chanterelle

toyens qui prévoient s'absenter de 
leur domicile, aux dates indiquées, 
pourront aller porter les paquets 
dans un cabanon placé en arrière 
de l'église du Chnst-Roi.

Menacé de fermeture

scène municipale. Chaque candidat 
fera une campagne individuellement. 
Les affrontements, peut-on prévoir, 
ne seront pas nombreux.

La Jeune Chambre de Lévis-Lau- 
zon, qui annonçait hier son projet 
d’organiser un débat télévisé (sur le 
câble) entre les deux candidats à la 
mairie, a vite déchanté.

Le maire Chagnon a affirmé au 
SOLEIL qu’il ne participera à aucun 
débat. “Je ne fera pas la publicité de 
mon adversaire. Je veux une lutte 
sobre, honnête, sans affrontement 
inutile”, a dit M. Gagnon.

La présidente de la Jeune Cham­
bre, Mme Rita Martel, a mentionné 
par ailleurs qu’elle attendait une ré­
ponse officielle. Le débat, a-t-elle pré­
cisé, aurait pour but de faire connaître 
le programme de chaque candidat et 
de motiver les électeurs à aller voter

sollicite un cinquième mandat. Son 
objection au projet de référendum, 
actuellement? “Je ne veux pas faire de 
ce problème une question politique”.

Pour l’élection du 1er novembre 
prochain, il semble que le maire Cha­
gnon n’aura qu’un seul adversaire. 
Car il n’y a que M. Jean-Marc Pellerin, 
un ingénieur qui est conseiller mu­
nicipal depuis quatre ans, qui a. à ce 
jour, annoncé son intention de faire la 
lutte à M. Chagnon.

La formation d'un parti politique 
municipal se dessinait depuis le mois 
de juin; mais, lundi soir, le groupe 
d’initiateurs a résolu de renoncer à 
une participation à cette élection pro­
chaine, en expliquant qu’il n’a pas eu 
encore le temps de se structurer 
comme il faut.

Une fois de plus, Lévis n'aura 
donc aucun groupe structuré sur la

Encore hier après-midi, M. Cha­
gnon a déclaré au SOLEIL qu’il res­
pectait la demande de ses concitoyens 
mais que, en raison de la campagne 
électorale qui commence, il s’opposera 
â toute résolution prévoyant le ré­
férendum et qui pourra être proposée 
lors d'une prochaine séance du conseil 
municipal.

De toute façon, le travail le plus 
pressant au centre culturel, la ré­
fection de la toiture, a déjà été prévu 
par un autre règlement municipal 
(emprunt de $92.000) qui, lui, a été 
approuvé antérieurement, a rappelé le 
maire.

Pas d'affrontement

per Cilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Un total de 464 cont­
ribuables de la ville de Lévis sont allés 
signer, hier et mardi, le registre mu­
nicipal pour exiger un référendum 
concernant le projet de réparation du 
centre culturel et récréatif.

C’est environ 125 de plus que le 
nombre qui était requis (339) pour que 
la municipalité soit obligée de dé­
créter un scrutin ou de renoncer à son 
projet.

Mais il semble bien que le gros 
projet de réparation du centre culturel 
($674.200) ne soit pas près d'étre mis à 
exécution.

Car le maire Vincent-F. Chagnon 
a déjà révélé à quelques reprises son 
intention de se prévaloir de son droit 
de veto, advenant une demande suf­
fisante de référendum.

Le centre éducatif et de plein 
air de la réserve d’Ixworth est me­
nacé de fermeture Tout au moins 
la prochaine saison de ski de fond 
semble-t-elle compromise, selon ce 
que laissent entendre ouvertement 
des administrateurs. On est dans le 
marasme financier et la col­
laboration bénévole fait défaut. 
C'est un peu le bilan que l'As­
sociation de chasse et pêche de 
Kamouraska Inc. doit soumettre 
aux membres, à l'occasion d'une 
assemblée générale de dernière 
chance, lundi soir, le 5 octobre à 
20h. à l’Institut de technologie 
agricole de La Pocatière. La pré­
sence des membres, leurs sug­
gestions et leur détermination ou 
non de s’impliquer dans des dé­
marches concrètes de solution aux 
difficultés d'lxworth feront pen­
cher la balance d’un côté ou de 
l'autre!

SAINT-ETIENNE — Parents 
de Saint-Etienne, le comité d’école 
de La Chanterelle convoque tout le 
monde à une assemblée d’in­
formation mardi le 6 octobre à 20h. 
Il s'agit de définir le statut de la 
nouvelle école. Sera-t-elle confess­
ionnelle / catholique ou non 
confessionnelle? Une personne- 
ressource du ministère de l’E­
ducation répondra aux questions. 
L'assemblée se réunira dans la salle 
de l’école Vers la fin d'octobre, les 
parents seront appelés à décider 
par voie de référendum.

M. Chagnon est maire de Lévis 
depuis un peu plus de 15 ans et

Le DSC de Montmagny mettra 
sur la planificationl’accentEcole Sainte-Anne

Bibliothèque régionale
LAUZON — Suite à une réu­

nion hier soir des commissaires de 
Lauznn de la régionale Louis-Fré­
chette, les membres du comité 
multi-agent et de quelque 60 pa­
rents sur 725 invités, il en ressort 
qu'en plus des trois hypothèses 
présentées les parents devront en 
inscrire une quatrième sur le bul­
letin qu’ils recevront aujourd'hui 
par leurs enfants s’ils ne veulent 
pas la fermeture de leur école pour 
le secondaire I et 11 et ceci dès l’an 
prochain, selon un groupe de pa­
rents de Lauzon.

I-AUZON — Un comité a été 
institué en vue d'étudier la pos­
sibilité d'établir une bibliothèque 
publique pour la région de la rive 
sud de Québec. Le groupie est for­
mé de citoyens des villes de Lévis 
et Lauzon, suivant une initiative de 
la corporation des loisirs de Lau­
zon. Un rapport doit être présenté 
à la fin du mois prochain, selon ce 
qu'a indiqué le directeur Claude 
Guérin de la corporation des loisirs.

par Réal LABERGE
MONTMAGNY —Surtout connu 

jusqu’ici par ses prestations de ser­
vices, un rôle supplétif assumé en 
l’absence de Centres locaux de ser­
vices communautaires (CLSC), le Dé­
partement de santé communautaire 
(DSC) de l’Hôtel-Dieu de Montmagny 
a modifié son organisation de façon à 
répondre plus efficacement à son rôle 
premier de planification, de recherche 
et d'animation de la santé sur son 
territoire de 36,000 de population, 
dans les comtés municipiaux de Bel- 
léchasse, Montmagny et Kamouraska 
ouest.

C’est ce qu'a annoncé ces jours 
derniers à Montmagny le chef de ce 
service, le Dr Arthur Richard, à l’issue 
d’une journée de concertation re­
groupant la plupart des 50 membres 
du DSC. avec le directeur général de 
l'Hôtel-Dieu de Montmagny, M. Réal 
Paradis, le coordonnateur en santé au 
travail, M. André Fournier, le coor­
donnateur administratif du service, M. 
Gérald Quimper, et la coordonnatrice 
des services et programmes. Jocelyne 
Bemier.

Le directeur du DSC de Mont­
magny a reconnu que ce service n'a 
accompli jusqu'ici son rôle de pla­
nification que de façon marginale.

En matière de coordination, le Dr 
Richard a signalé que par le biais du

Bingo-Lions
Le club Lions Taniata, à Saint- 

Jean-Chrysostome, reprend sa for­
mule du “Bingo-Lions” pour garnir 
sa caisse des oeuvres. Le bingo se 
tient chaque mardi soir, à I9h45, au 
centre civique, rue de l'Hôtel-de- 
ville de Saint-Jean-Chrvsostome.

Trois américaines
PORT-CARTIER — Il n'y a 

pas que LE SOLEIL qui suive de 
très près le dossier de la relance de 
Rayonier-Québec. Dossier où sont 
impliquées quatre entreprises ca­
nadiennes: Tembec, Papiers Cas­
cades, BoxcraL et Abitibi-Papcr. Le 
très distingué New York Times s’y 
intéresse aussi. Et, récemment, 
sous la plume du confrère Robert J. 
Cole, le quotidien américain men­
tionnait que trois compagnies amé­
ricaines étaient éventuellement in­
téressées au dossier: International 
Paper, Prector and Gamble et Sea­
gram.

Le Soleil. Real Lober ae

intervenants du milieu seront re­
groupés, en vue de planifier les gestes 
concrets à poser pour assurer aux 
handicapés une meilleure intégration.

D’autres efforts seront tentés 
pour mieux informer les médecins des 
services existants de prévention et de 
la collaboration qu'on attend d’eux.

On prévoit aussi l'organisation 
d’une semaine de la santé, lors de la 
dernière semaine de février, qui de­
vrait impliquer tous les établissements 
de santé et de services sociaux du 
territoire.

Enfin, un vieux problème, celui de 
l'alcoolisme, sera étudié de façon ap­
profondie, davantage sous l'angle de 
la prévention que des soins curatifs, et 
plus particulièrement au niveau des 
écoles.

“C’est ainsi que le DSC de Mont­
magny entend se prononcer de plus 
en plus sur les sujets brûlants de 
l’heure qui concernent la santé, a-t-on 
insisté, et veut être à l’affût de tous les 
facteurs nuisibles ou favorables à la 
santé de la population, tout en faisant 
la promotion d’actions ou de services 
susceptibles de contribuer à améliorer 
la santé dans son territoire.

Papier et bouteilles
Les scouts “éclaireurs" du 

groupe Déziel vont faire une cueil­
lette de journaux et bouteilles: le 
17 octobre à Lévis et le 21 no­
vembre à Saint-David. Ils invitent 
la population à collaborer car cette 
activité doit leur procurer l'argent 
nécessaire au financement de leur 
programme de l’année. Les ci-

Priorités

Avec un budget de $1.2 million, le 
DSC de Montmagny continuera de 
dispenser ses programmes de soins 
curatifs et préventifs qui occupent 
une quarantaine de membres de son 
personnel.

Mais dans le sens de l’accent mis 
sur la planification, on a établi des 
priorités, en collaboration étroite avec
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705 AVIS DE DÉCÈS

BERNIER, « Marie 
CUH.TIER, Rolande 
CORRIVEAU. Gilbert*
COI ILLARD, Herménégilde 
Dl BE, J-Gérard 
DUPONT, Evelyne 
EORT1N, Françoit-Xavier 
LAROSE, Lamina 
LEBLOND. Anhur 
MORIN, Suzanne 
ROBERGE, Joseph-Phidias 
ROULEAU, Blanche 
SOUCY, Paulette

BERNIER (Sr Marie) — A 
Boauport, le 30septembre 
1981. à l’âge de 79 ans, est 
décédée Sr Marie Ber­
nier, en religion Sr. ST- 
Théodile de la congréga­
tion des Soeurs Servantes 
du Saint-Coeur de Marie. 
Elle laisse dans le deuil 
outre sa communauté, ses 
frères, soeurs et belles- 
soeurs: M. et Mme Mauri­
ce Bemier, M Daniel Ber­
nier, M. et Mme Marcel 
Bemier. Mme Armand 
Bernier. M. Henri Ber­
nier, Mme Jeanne Giguè- 
re, Mme France Fournier, 
Sr Marie-Berthe Bemier 
f.m.m.. Mlle Rolande Ber­
nier. ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu ven­
dredi, le 2 octobre, à 14h., 
en la chapelle des Soeurs 
Servantes du Saint-Coeur 
de Marie, 37 des Casca­
des. Beauport et l'inhu­
mation au cimetière de la 
communauté sous la di­
rection de la maison 

Wilbrod Robert Inc.
Beauport

 «73M

CLOLTIER (Rolande Le­
mieux) — A St-Eugène de 
l’Islet, le 29 septembre 
1981. à l’âge de 66 ans est 
décédée dame Rolande 
Lemieux, épouse de M. 
Charles Cloutier Elle de­
meurait à St-Eugène. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 2 octobre à 
14h30. Départ du salon 

Kirouac & Fils
St-Eugène

à 14hl5 pour l'église St- 
Eugène et de là au cime­
tière paroissial. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil, ses enfants: Jeanni­
ne (André Muller), Lise 
(André Gosselin), Jean- 
Paul (Diane Gagnon). Dia­
ne et Doris; ses petits- 
enfants: Mario, Sylvie et 
Dathy. Sa mère: Mme Phy- 
dime Lemieux; ses frères 
et soeurs, beaux-frères, 
belles-soeurs, plusieurs 
neveux et nièces. jtmM

CORRIVEAU (Gilberte) — 
A St-Raphaël, comté de 
Bellechasse. le 28 septem­
bre 1981. à l’âge de 68 ans 
et 11 mois, est décédée 
Mlle Gilberte Corriveau. 
Elle demeurait au St- 
Raphaël. comté Belle- 
chasse. Les funérailles 
auront lieu vendredi, le 2 
octobre, à 15hres. Départ 
du salon funéraire 

Roy & Rouleau Inc.
St-Raphaël

à 14h45 pour l'église de 
St-Raphaël et de là au 
cimetière paroissial. Elle 
laisse dans le deuil sa 
soeur Mme Béatrice Mo- 
rency, ses neveux: Ar­
mand Morency (Lucille 
Bouffard), Paul-André 
Morency (Réjeanne Ra- 
by), Georges Corriveau 
(Lucille Rémillard), ses 
nièces: Mme Madeleine 
Morency Ratté. Mme Mi­
chelle Poulin Morency, 
neveux et nièces. Direc­
tion des funérailles 

Roy & Rouleau Inc..
Armagh.

comté de Bellechasse,
8B782D

COUILLARD
(Herménégilde)— A
l'Hôtel-Dieu de Montma- 
gny le 30 septembre 1981, 
à l'âge de 77 ans. est 
décédé M Herménégilde 
Couillard. ex-employé du 
journal le Soleil Ltée et 
du Courrier, époux de 
dame Edwilda Pelletier, 
il demeurait au 162 Place 
des Meuniers, app. 2. 
Montmagny Les funérail­
les auront lieu samedi le 
3 octobre à 14h. Départ de 
la résidence funéraire

Laurent Normand Inc.
115 rue St-Louis 

Montmagny
à 13h45. pour l'église St- 
Thomas de Montmagny et 
de là au cimetière paro.s- 
sial. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses en­
fants. M. et Mme Gilles 
Couillard (Doris Bucha­
nan), M et Mme Marcel 
Daneau (Murielle Couil­
lard), M. et Mme Jacques 
Couillard (Denise Pel­
chat), M et Mme Yvan 
Roux (Suzette Couillard). 
M. et Mme Marc Couillard 
(Louise Jacques), ainsi 
que son frère, ses soeurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs, de nombreux 
petits-enfants.«sus
DUBE (J -Gerard i — A 
Ste-Foy. le 30 septembre 
1981, à l'âge de 76 ans et 5 
mois, est décédé M J.- 
Gérard Dubé. époux de 
dame Catherine Benoit II 
demeurait au 3465 Mari- 
court, Ste-Foy. Les funé­
railles auront lieu jeudi, 
le 1er octobre, à 14hres, 
en l'église de Ste-Ursule. 
Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, sa fille: 
Denise, son frère: Ed­
mond. de Québec, sa 
soeur: Yvonne, de Cau- 
sapscal. neveux et nièces. 
La direction a été confiée 
à la
Coop. Funéraire du 

Plateau
950 des Erables 

Québec
 «ns*

DUPONT (Evelyne
Jourdain)— A Shawinigan 
sud, le 27 septembre 1981, 
est décédée à l'âge de 89 
ans, Mme veuve Louis 
Dupont, née Evelyne 
Jourdain, demeurant à 
Shawinigan sud Les funé­
railles ont eu lieu mercre­
di le 30 septembre en 
l’église Ste-Jeanne D’Arc 
à 16h. Le corps a été 
exposé à la résidence fu­
néraire

Jean Carbonneau
2280, 5ème Avenue

Shawinigan sud 
L’inhumation a eu lieu au 
cimetière St-Michel. La 
défunte laisse dans le 
deuil ses enfants. Ma- 
rielle Dupont Déziel de 
Shawinigan sud. Claire 
Dupont de Shawinigan 
sud. Albert Dupont (Noel- 
la Fournier) de Ste-Foy, 
ses petits-enfants, Michel 
Dupont (Claudette Jour- 
neau) de Cap-Rouge, Ca­
therine Dupont (Jean-Guy 
Vézina) de Charlesbourg. 
François Dupont (Domini­
que Myrandt de Québec, 
Marie Dupont (Daniel 
Prost) de Ste-Foy, ses 
arrière-petits-enfants, 
Louis Dupont. Marie- 
Claude, Julie et Jean- 
Philippe Vézina, sa soeur 
Mme Lucien Sigmen (Ar- 
thémise Jourdain) de Sha­
winigan sud. son frère 
Fernand Jourdain (Si­
monne Bergeron) de Sha­
winigan sud. ses belles- 
soeurs, Sr Blanche de 
l’immaculée (Aurore 
Dupont-Jourdain) de St- 
Jovite, Mme Espérance 
Dupont (Geneva Frigon) 
de Shawinigan, Mme Sas- 
thene Jourdain (Céline 
Hébert) de Shawinigan. 
Mme Louis Jourdain 
(Jeanne Millette) de 
Louisville, ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et amis.

8B83SS

FORTIN (François-
Xavier)

A Charny. le 30 septembre 
1981. à l'âge de 89 ans et 1
mois, est décédé M 
François-Xavier Fortin, 
époux en premières noces 
de feu dame Florida Lan­

glois, en secondes noces 
de feu dame Marie-Louise 
Lemieux. Il demeurait au 
445, 8e Avenue ouest. 
Charny Les funérailles 
auront lieu samedi. 3 oc­
tobre. à 11 h. Départ du 
funérarium 

Claude Marcoux Ltée 
place de l'Eglise

Charny
à lOhSO. pour l'église de 
Charny et de là au cime­
tière paroissial. Il laisse 
dans le deuil ses enfants, 
gendres et belles-filles: 
Mme Orner Roberge (Ro­
se). M. et Mme Roland 
Fortin (Rachel Higgins), 
M. et Mme Paul-Emile 
Fortin (Juliette Lemay), 
M et Mme Maurice Fortin 
(Noëlla). Mme Raymond 
Dubois (Yvonne), Mme Al­
phonse Fournier (Lucil­
le), Mme Amédée Fortin 
(Simone), Raymond For­
tin. M. et Mme Philippe 
Fortin (Madeleine), M. et 
Mme Claude Demers 
(Louise), M. et Mme Roger 
Lemieux (Jeannette), M. 
et Mme Marcel Poisson 
(Yvette Lemieux), ainsi 
que plusieurs petits- 
enfants, neveux, nièces, 
cousins et cousines. Le 
salon sera ouvert de 14h à 
16h et de 19h à 21h.
__________________  «Z»
LAROSE (Lumina La rose) 
— Au Foyer St-Joseph de 
Lévis, le 29 septembre 
1981. à l'âge de 88 ans, est 
décédée dame Lumina 
Larose, épouse de feu M. 
Pierre Larose Elle de­
meurait au Foyer St- 
Joseph, et autrefois de 
St-Henri de Lévis. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi le 3 octobre à llh. 
Départ des salons funé­
raires
Gonzague Valois & Fils 
Enr. 111 rue Belleau.

St Henri
à 10h45. pour l'église de 
St-Henri, et l'inhumation 
au cimetière paroissial 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants, gendres et 
belles-filles. M. et Mme 
Henri-Louis Larose
(Anne-Marie Couture). M 
et Mme Antonio Lambert 
(Lévina), Soeur Anny La­
rose. M et Mme Antonio 
Larose (Mariette Dubé), 
M. et Mme Josephat Laro­
se (Fernande Laçasse), M 
Georges Larose. M et 
Mme Léonidas Larose 
(Jeanne d’Arc Fontaine), 
Soeur Aurore Larose. M. 
et Mme Jean Larose (Ma­
deleine Fontaine), M. et 
Mme Georges Clément 
(Marie-Reine), Mlle Made­
leine Larose. ainsi que sa 
soeur, ses frères, belles- 
sœurs. neveux et nièces, 
petits-enfants et
arrières-petits-enfants

mua
LEBLOND (Arthur)

A Québec, le 30 septem­
bre 1981. à l’âge de 84 ans 
est décédé monsieur Ar­
thur Leblond, époux de 
dame Lucie Plante II de­
meurait rue de la Monta­
gne, Notre-Dame-des- 
Laurentides et autrefois 
de la paroisse St-Zéphirin 
de Stadaconna Les funé­
railles auront lieu samedi 
le 3 octobre à lOh. Départ 
du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
6450 Henri-Bourassa 

à 9h45 pour l'église St- 
Zéphirin de Stadaconna 
et de là au cimetière 
St-Charles. Il laisse dans 
le deuil, outre son épou­
se. ses enfants, gendres et 
belles-filles: M. et Mme 
Jacques Auclair (Jacque­
line). M et Mme Maurice 
Leblond (Huguette Giguè- 
re). M et Mme Roger 
Simard (Denise). M et 
Mme André Leblond (Mi­

cheline Bélair), M et 
Mme Michel Leblond 
(Pierrette Martin); ses 
petits-enfants: Jean. Na­
thalie. Patrick, Serge. 
Martine. France. Nancy, 
Christine et Julie; aes 
beaux-frères et belles- 
sœurs: M et Mme Arthur 
Leclerc. M. et Mme Al­
phonse Plante. Mme Flo­
rence Plante, Mme Mar­
guerite Dumont, ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. Pour renseignements 
529-3371.BffTwe
MORIN (Suzanne) — A 
l’hôpital Laval, le 29 sep­
tembre 1981, à l'âge de 20 
ans et 10 mois, est décé­
dée Mlle Suzanne Morin, 
fille de M et Mme Denis 
Morin (Aline Chabot) El­
le demeurait à Ste-Claire, 
comté de Dorchester, 
rang Ste-Caroline. Les fu­
nérailles auront lieu ven­
dredi, le 2 septembre, à 
14hres. Départ du salon 
funéraire
Gérard Lehouillier Sc Fils 

Enr.
140 rue Couture 

à 13h45 pour l’église de 
Ste-Claire de Dorchester 
et là au cimetière parois­
sial. Elle laisse dans le 
deuil outre ses parents, 
ses sœurs: Dany. Brigitte, 
Hélène, son frère: Bruno, 
ses grands-parents: M. et 
Mme Orner Morin de Ste- 
Claire. ses oncles et tan­
tes. familles Morin et Cha­
bot, cousins et cousines. 
Pour informations: 1-883- 
3381 8S7M0
ROBERGE (Joseph Phi- 
lias) —

MÜHl

E: 4

A Québec, le 30 septem­
bre 1981, à l'âge de 86 ans, 
est décédé M. Joseph Phi- 
lias Roberge, époux de 
feu dame Laura Langlois. 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 3 octobre, à 
10h30 Départ du funéra­
rium

Lépine Cloutier Ltée
1400, Marie Victorin 

St-Nicolas
à 10hl5 pour l'église St- 
Nicolas, et de là au cime 
-tière paroissial II laisse 
dans le deuil, son fils et 
sa belle-fille. M. et Mme 
J -Arthur Roberge (Fran­
çoise Bélanger), sa petite- 
fille Mme Nicole Ro­
berge. sa sœur, beaux- 
frère e! belles-soeurs. M 
et Mme Georges Langlois, 
Mme Joseph Larose. Mme 
Joseph Martineau, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Pour renseignes 
ments 529-3371,bbsmz

ROULEAU (Blanche côté) 
— A l'hôpital de Ri- 
mouski, le 28 septembre 
1981, à l'âge de 86 ans, est 
décédée dame Blanche 
Côté, épouse en premiè­
res noces de feu Camille 
Nadeau et en deuxièmes 
noces de feu Florian Rou­
leau marchand de Les 
Hauteurs de Rimouski. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi à 15 heures 
en l'église
St-François-Xavier-les 
Hauteurs. Départ de la 
salle paroissiale, au sous- 
sol de l'église sous la 
direction de Bissonnette 

& Frère Inc.
125 rue St-Louis 

Rimouski
Elle laisse dans le deuil, 
ses enfants Juliette Na­
deau (André Belzile) de 
Luceville, Gilberte Na­
deau (Paul Leblanc) Sept- 
Iles, Robert Nadeau (Ré­
jeanne Leblanc) Sept-Iles, 
Jean-Louis Rouleau (Su­
zanne Boucher) Les Hau­
teurs. Raymond Rouleau 
(Micheline Bourassa) 
Sherbrooke, Carmen Rou­
leau (Claude Harvie) St- 
Bruno, Gilbert Rouleau

(Lawrence Boutet) de Re- 
pentigny, Nicole Rouleau 
(Jacques Leclerc) Fleu- 
riault, et de nombreux 
petits-enfants neveux et 
nièces. mmei
SOUCY (Paulette Gagnon) 
— A Ste-Foy. le 29 sep­
tembre 1981 à l'âge de 56 
ans. est décédée dame 
Paulette Gagnon, épouse 
de M Damien Soucy. Elle 
demeurait au 864 place 
Beaumont, Ste-Foy. Selon 
ses volontés, elle a été 
confiée au crématorium 

Lépine-Cloutier Ltée 
715 St-Vallier est 

Un service sera chanté 
vendredi, le 2 octobre à 
lOh, en l’eglise 
Notre-Dame-de-Foy, où la 
famille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant la cérémonie. Elle 
laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses enfants: 
Renée et Marc; son gen­
dre: M. Michel Simard: sa 
mère: Mme Arthur Ga­
gnon; ses beaux-parents: 
M. et Mme Paul E. Desjar­
dins (Albertine Soucy); 
ses frères, sœurs, beaux- 
frères et belles-sœurs: M 
et Mme Francis Gagnon 
(Rose-Délima Levesque), 
M et Mme Clément Ga­
gnon (Gilberte Faucher), 
Mlle Pauline Gagnon. M. 
et Mme Adrien Gagnon 
(Pauline Drouin), M. et 
Mme Jacques Gagnon (Ri­
ta Giguère), M. et Mme 
Gérald Pilon (Jacqueline 
Gagnon), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Pour renseignements: 
529 3371.

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

FONTAINE (Daniel “Boc- 
cul”)

Mme Rita Paradis, M et 
Mme Jacques Fontaine, 
M et Mme Jean-Guy Fon­
taine et Mme Françoise 
Fontaine, ainsi que ne­
veux et nièces, remer­
cient bien sincèrement 
tous les parents et amis 
qui ont témoigné des mar­
ques de condoléances à 
l'occasion du décès de M 
Daniel Fontaine, soit par 
offrandes de messes, bou­
quets spirituels, tributs 
floraux, visite ou assistan­
ce aux funérailles. A tous 
un cordial merci. 841979
LACHANCE (Yvon)- Les 
membres de la famille 
l>achance. remercient sin­
cèrement les parents et 
amis qui ont témoigné des 
marques de sympathies 
lors du décès de M Yvon 
Lachance, survenue le 5 
septembre 1981, soit par 
offrandes de messes, affi­
liations. envoi de fleurs, 
visites ou assistance aux 
funérailles. A tous un cor- 
dial merci.__________ «agi

725 SERVICES 
___ ANNIVERSAIRES

BARRETTE (Jacque­
line)

Samedi le 5 octobre 1981 
à 8h en l'église Jacques- 
Cartier sera chanté une 
messe anniversaire pour

:ninnfe>

Mme Jacqueline Barrette 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. non

amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation
____________________  «sac»
FRAI)ET (Elle)

BETHARD (Abbé Louis 
Philippe) —

CAOUtri t, (Annette Tru- 
del)

CHENARD (Armand)

Samedi 3 octobre 1981. à 
16h. en l'église St-Paul- 
Apôtre, sera célébré le 
service anniversaire de 
monsieur Armand Ché- 
nard, époux de dame 
Noëlla Parent. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

RMHW
CHEVALIER (Achille) — 
Samedi le 3 octobre 1981, 
à 11 heures, en l’Eglise 
St-Jean-Baptiste, sera 
chanté le service anniver­
saire de M Achille Cheva­
lier Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. «ans
DARISSE (Jeanne Dumas) 
— Samedi le 3 octobre 
1981, à llh. en l'église 
N.-D. de Recouvrance, 
Ville Vanier. sera célébré 
le service anniversiare de 
dame Jeanne Dumas, 
épouse de M Paul Daris- 
se Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation.mjbio

FER LA ND (Adrien) — Sa­
medi. le 3 octobre 1981. à 
15 heures, en l'église de 
l'Ange-Gardien, sera 
chanté un service anni­
versaire pour M Adrien 
Ferland. époux de dame 
Simone Gendreau. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation. ««78
FORTIER (Claude) — Sa­
medi. le 3 octobre 1981. à 
10h.. en l'église St- 
François d’Assise, sera 
célébré le service anni­
versaire de M. Claude 
Fortier par Mgr Jean- 
Marie Fortier. Parents et

Samedi le 3 octobre 1981, 
à 15 heures, en l'église 
St-Antoine de Bienville, 
sera célébré le service 
anniversaire de l'abbe 
Louis-Philippe Béchard 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. mbiob

Samedi le 3 octobre 1981 
à llh en l'église St- 
Sauveur sera chanté le 
service anniversaire de 
M. Elie Fradet époux de 
dame Marie-Rose Gama- 
che. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. 912273

GAMACHE (Raymond)

Samedi le 3 octobre 1981. 
à 15h, en l’église St-Malo, 
sera chanté le service 
anniversaire de dame An- 
nette Trudel. épouse de 
M Rosario Caouette Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. «tsoi

Samedi le 3 octobre 1981 
à 16h30 en l’église St- 
Jean, Ile d'Orléans, sera 
chanté une messe anni­
versaire pour M. Ray­
mond Gamache, époux de 
Mme Marthe Rochette. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. M2213

HUOT (Hélène)

Samedi, le 3 octobre, à 
17h, en l’église du Si- 
Esprit, sera célébré le 
service anniversaire de 
Mlle Hélène Huot, fille de 
feu M Eugène Huot et feu 
dame Hélène Doiron. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation «a*
LETOURNEAU (Blanche 
Lepage)

Déjà un an bientôt; les 
fatalités de la vie toujours 
prématurée et aussi très 
exigeante nous ont séparé 
de toi sur cette terre; 
mais l’esprit de la pensée 
de chaque jour te reste 
fidèle. Ton souvenir sera 
perpétuel a jamais.. LL. 
Samedi le trois octobre 
1981 à -5h en l’église de 
la Sainte-Famille, ile 
d’Orléans sera chanté le 
service anniversaire de 
dame Blanche Lepage Lé- 
tourneau, épouse de M. 
Léopold Létourneau. 
Tous les parents et ami» 
des familles Lepage et 
Létourneau sont priés d’y 
assister sans autre invita­
tion. Mm

MORIN (Léopold)

Samedi le 3 octobre a 2h 
en l'église St-Grégoire 
Montmorency sera chanté 
le service anniversaire de 
Léopold Morin, époux de 
dame Georgette Côté. Pa­
rents et amis sont invités 
à y assister «cw
SIMARD (Elzéar)

devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite. Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande, au bas met­
tre les initiales de la 
personne exaucée. C E P

ST-ESPRIT qui m'éclair­
cit tout, qui illumine tous 
les chemins pour que je 
puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d’oublier le mal qu'on 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie, es 
avec moi, je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n'im­
porte quelle illusion ma­
térielle. Je désire être 
avec toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraître difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande; au bas met­
tre les initiales de la
personne exaucée. M C

sacsm

Samedi le 3 octobre 1981 
à 14h en l'église de St-Pie 
X. sera célébré le service 
anniversaire de M. Elzéar 
Simard, époux de dame 
Marie Pedneault. Parents 
et amis sont priés d’y 
assister sans autre invita­
tion. B530H0

760 FAVEURS 
OBTENUES

GRANDS remerciements 
au St-Esprit, pour faveur 
obtenue, avec promesse 
de faire publier. Y.G.

«T79B

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier M.A M.

«MM»
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveurs obte­
nues avec promesse de 
faire publier. J.P. «caa
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. M A.B

8G8M0

REMERCIEMENT à St- 
Jude, pour faveur obte­
nue avec promesse de
faire publier. E.B.C.

 «nont

REMERCIEMENT au St- 
Esprit» pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier M.D «tsi»
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. C.G.N.

«751#
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Orchidée Fleuriste
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AVEC VOUS 
EH TOUT TEMPS
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790 MONUMENTS 
FUNÉRAIRES

THERIAULT & FILS
710.1UU. Avenu)' Vue bec. S24 1561 

8387Z7

DÉCÈS ET 
AMS DIVERS

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier J B «7532

REMERCIEMENT au St- 
Esprit, pour faveur obte- 
nue^fvB. «hki«
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier < B «row
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue T D «8507
ST-ESPRIT qui m'éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
de don divin de pardon­
ner et d’oublier le mal 
qu'on me fait et qui. dans 
tous les instants de ma 
vie. es avec moi, je veux 
pendant ce court dialogue 
Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n’im­
porte quelle illusion ma­
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens La personne

Pour faire paraître 
un avis ou une annon­
ce, s’il vous plaît com­
muniquer avec le 
Service des Annonces 
Classées. Les avis de 
décès sont reçus jus­
qu’à 10h.45 pour pu­
blication le même 
jour.

647 3311

Le tarif de décès et 
avis divers est de .22 
du mot minimum 
$7 00. aéec photo mi­
nimum $32.00. Le ta­
rif pour les annonces 
sera foumr sur 
demande.

le monde
800 squatters mexicains 
sont rapidement expulsés

RIO BRAVO, Mexique (d’après 
NYTNS) — Oes centaines de soldats 
mexicains lourdement armés ont in­
vesti, mardi, un camp de squatters 
érigé il y a deux mois à Rio Bravo et 
ont brillé les logements après en avoir 
expulsé les quelque 800 occupants, a- 
t-on appris de sources proches des 
paysans.

Les squatters, qui se disent avoir 
été indûment expropriés par le gou­
vernement, ont indiqué qu'au moins 
deux personnes ont été blessées lors 
de l'opération. Cette affirmation n’a 
toutefois pas pu être confirmée.

' A Mexico, le' ministère de l'A­

griculture dit tout ignorer de cet in­
cident

Les paysans sont revenus hier 
matin à Rio Bravo et se Drooosent de 
reconstruire leurs barraques dès sa­
medi prochain. Ils craignent ce­
pendant un attrontement avec les sol­
dats. dont un grand nombre étaient 
encore sur le site contesté, hier.

"Les gens ne partiront pas. Ils 
sont décidés à vivre ici”, a déclaré un 
porte-parole des "campesmos” qui a 
précis^ que c'est avec le bout du fusil 
qu’il avait été expulsé des lieux mardi.

"Arrivés par camions entiers, les sol­
dats ne nous ont donné que deux 
heures pour quitter les lieux et nous 
ont expulsés en brandissant leurs ar­
mes", a-t-il ajouté. “Il n’y a pas eu de 
résistance, car les gens ont eu peur de 
se faire tuer”, a-t-il conclu.

Les paysans avaient décidé d'oc­
cuper cette terre en août dernier après 
que les autorités mexicaines leur eu­
rent refusé le droit de s'y installer 
légalement bien que la constitution 
mexicaine reconnaisse à toute famille 
le droit à quelque 45 acres de terres 
gouvernementales et à tout individu 
la px>priété sur 20 acres de terres.

Le Nicaragua appelle à 
la mobilisation du pays

MANAGUA (d’après UPI) — 
Le gouvernement du Nicaragua a 
appelé à la "mobilisation” na­
tionale en raison des manoeuvres 
militaires que les Etats-Unis et le 
Honduras s’apprêtent à effectuer 
dans la mer des Caraïbes du 7 au 9 
octobre prochains. Les sandinistes 
ont aussi ordonné la fermeture 
pendant 48 heures du seul journal 
d’opposition du pays. "La Prensa", 
lui reprochant d’avoir publié des 
commentaires défavorables C'est 
la quatrième fois depuis 1979 que le 
journal est fermé sur ordre du gou­
vernement

Le ministre d*e la Défense, M.
4

Humberto Ortega, a précisé hier 
que la mobilisation nationale allait 
durer jusqu'à la fin des ma­
noeuvres militaires. Le gou­
vernement craint que celles-ci n'a- 
boutissent à une invasion du ter­
ritoire nicaraguayen. “Nous ré­
pondons à ces manoeuvres pour 
démontrer que notre peuple est 
prêt à répliquer à toute agression 
extérieure,” a dit le ministre. "Nous 
sommes armés en conséquence.”

"Nous voulons que le peuple 
soit en état de permanente mo­
bilisation”, a spécifié le ministre." 
Il n'a pas dit si son appel visait

spécifiquement les 30,000 à 40,000 
hommes qui composent les forces 
armées de même que les 50,000 
soldats de la milice populaire ou 
encore la nation toute entière.

Les dirigeants sandinistes ont 
fréquemment répété que les ma­
noeuvres américano-honduriennes 
pourraient servir de "couverture” à 
une invasion de leur pays par des 
commandos anti-sandinistes.

Les sources diplomatiques oc­
cidentales soutiennent, au con- 
t raire.qu’clles permettent de pré­
parer les troupes à des exercices 
spécifiques comme un éventuel 
blocus maritime de Cuba.
' ____________________ \
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Production d’hydrogène liquide
Ottawa doit favoriser Montréal (le COPEM)

per Cilles BOI VIN
du bureau du Soleil 

MONTREAL — Le gou­
vernement fédéral doit clairement fa­
voriser Montréal comme centre ca­
nadien de l'industrie biotechnologique 
et de l’hydrogène liquide et statuer 
immédiatement sur Gros-Cacouna 
comme emplacement pour le terminal 
méthanier tout en révisant en consé­
quence le choix du tracé du gazoduc 
reliant le Québec aux Maritimes.

Ces recommandations fermes 
font partie d'un document d'une cin­
quantaine de pages que le Comité de 
promotion économique de Montréal

(COPEM) a transmis, hier, aux dé­
putés et sénateurs libéraux fédéraux 
québécois réunis en caucus, au mont 
Orford, du 30 septembre au 2 octobre.

Le document reprend dans ses 
grandes lignes, les positions défendues 
par le COPEM — ’ un organisme 
conjoint de la Chambre de commerce 
de Montréal et du Montreal Board — 
lors du sommet économique sur Mon­
tréal le printemps dernier. Outre ses 
recommandations sur l’industrie bio­
technologique et de l’hydrogène li­
quide et le superport de Gros-Ca­
couna, le COPEM presse le gou­
vernement fédéral de:

— surseoir à toute décision de 
transfert des vols de Dorval à Mirabel 
jusqu'à ce qu'une consultation soit 
menée auprès des usagers;

— décider immédiatement de la 
localisation à Montréal du premier 
centre canadien de formation en aéro­
nautique et aérospatiale;

— rapatrier d’Ottawa à Montréal 
les activités de la Société d’expansion 
des exportations (SEE) et de l'Agence 
canadienne de développement in­
ternational (ACOI) afin de consolider 
l’implantation dans la métropole d'un 
centre du commerce international;

— déposer des propositions con­

crètes pour la mise sur pied de parcs 
scientifiques industriels adaptés prin­
cipalement aux PME de la région de 
Montréal;

— reconsidérer sa politique quant 
au statut Fiscal des Canadiens en sé­
jour de travail temporaire à l’étranger

Un secteur de pointe

Depuis quelques années déjà, le 
COPEM s’intéresse particulièrement 
au développement de l’industrie de la 
biotechnologie et de la production 
d'hydrogène liquide. La région de 
Montréal est déjà à l’avant-garde dans

Projet de Baie-Comeau
Entente entre Hydro et Reynolds

par Jean Oidiar FESSOU
BAIE-COMEAU — Une entente 

de principle est intervenue, lundi, en­
tre Hydro-Québec et la Société ca­
nadienne des métaux Reynolds. Cette 
entente porte, notamment, sur la ma­
nière dont seront acheminés les 170 
mégawatts d’électricité sup 
plémentaircs que consommera l'a- 
luminerie à compter de 1984

Cette information a été confirmée 
au SOLEIL par un porte-parole d'Hv- 
dro-Québec, M. Michel Bemier, tandis 
que le piorte-parole de la Reynolds, M 
Robert Hersberger, s’est refusé à tout 
commentaire sur le sujet.

Et pour qu’il y ait entente de 
principle entre les deux parties, les 
documents seront signés d’ici quel­

ques semaines, il a fallu l'intervention 
du gouvernement du Québec. On se 
rappellera, à cet effet, que les né­
gociations piétinaient entre la Rey­
nolds et Hydro-Québec et que les 
travaux d'agrandissement de l’a- 
lumineric accusent déjà un retard de 
près de six mois sur l’échéancier an 
noncé par M. David P. Reynolds lui- 
méme, le 12 mars dernier à Québec 
puis à Baie-Comeau à la faveur du 
déclenchement des élections gé­
nérales au Québec.

Selon les informations du SO­
LEIL, la négociation entre les deux 
parties bloquait sur des questions de 
“quincaillerie”. En effet, afin de ma­
ximiser l’utilisation du barrage Ma- 
mcouagan Power dont elle partage la 
propriété avec la compagnie de papier

QNS, la Société canadienne des mé­
taux Reynolds souhaitait que les 170 
mégawatts dont elle aura besoin à 
compter de 1984, lui soient livrés au 
barrage.

De son côté Hydro-Québec sou­
haitait une “alimentation plus direc­
te”. Et dans les deux cas des sommes 
importantes étaient en jeu. Au point 
que les négociations achop>p>aient et 
qu’il a fallu l’intervention du gou­
vernement pour parvenir à une en­
tente. lundi.

Mis à part des travaux d’ex­
cavation et de dynamitage qui pour­
ront avoir lieu dès cet hiver, ce n’est 
pas avant le printemps prochain que 
commenceront véritablement les tra­
vaux d’agrandissement de l’alumine- 
rie. Travaux qui nécessiteront des in-

La Banque Royale offre 
plus de fonds aux PME

par Cille* BOIVIN
du bureau du Soleil

MONTREAL — I-a Banque Roya­
le du Canada a annoncé hier une 
augmentation de près du tiers (soit 
quelque $150 millions) des fonds qu’el­
le affecte au programme fédéral d’o­
bligations d'expansion des PME mais, 
en dépit des taux d'intérêt exor­
bitants, les entrepreneurs et ex­
ploitants agricoles québécois ne sem­
blent p>as profiter outre mesure de ce 
programme qui leur piermet d’obtenir 
des prêts à des taux d'intérêt réduits.

Lors d'une rencontre avec la pres­
se cette semaine, le ministre d'Etat à 
la petite entreprise, M, Charles La- 
pointe. admettait que les en­
trepreneurs québécois trainaient de la 
patte, derrière ceux de l'Ontario, de 
l'Alberta et de la Colombie-Bri­
tannique dans l'utilisation de ce pro­
gramme qui leur permet de financer 
leurs projets d'expansion à un taux 
équivalent à la moitié du “prime rate” 
plus 2 pour 100

Pourtant, le programme est fort 
bien accueilli ailleurs au pays puisque 
la Banque Royale vient d’augmenter 
pour la deuxième fois sa participation

initiale à ce programme. En mai. elle 
avait porté de $270 à $500 millions les 
fonds affectés à cette fin. “Comme cet 
objectif a déjà été dépassé au 1er 
septembre, la banque a décidé d’ac­
croître sa participation de $150 mil­
lions. la faisant passer à $650 mil­
lions", a annoncé le vice-président de 
la division Canada de la Banque Roya­
le. M. A.H. Mtchell

L’une des premières à emboîter le 
pas dans ce programme fédéral ("et la 
plus agressive" d’après le ministre La- 
pointe), la Banque Royale a ainsi 
consenti quelque $380 millions aux 
PME et $120 millions aux exploitants 
agricoles constitués en sociétés.

Selon les données de la Banque 
Royale, quelque $50 millions de prêts 
ont été effectués au Québec en vertu 
de ce programme de prêts à taux 
réduit, Là aussi, le Québec est lar­
gement devancé par l'Ontario et l’Al­
berta qui se sont assuré la part du lion 
avec plus de $100 millions chacune.

Interrogé sur les raisons de cette 
situation défavorable au Québec, le 
ministre lapointe admettait que le 
programme était mal connu au Qué­
bec et que des efforts devront être 
faits en ce sens. En outre, soulignait le

ministre, il semble que peu de banques 
se soient dotées d’un véritable service 
à la PME au Québec, comme c’est le 
cas à la Banque Royale qui a mis 
l'accent depuis quelque temps sur sa 
“forte option PME”.

L’objectif du programme fédéral 
lancé au printemps 1980 est de l’ordre 
de $1.5 à $2 milliards et déjà en juillet 
dernier quelque $800 millions avaient 
été prêtés en vertu du programme 
d'obligations à l'expansion. Ce pro­
gramme peut également s’adresser 
aux entreprises en difficulté financière 
(en position de faillite) et les données 
du ministère indiquent qu’environ 10 
pour 100 des fonds prêtés l’ont été à ce 
type d’entreprises.

Rétroactif à tout achat effectué à 
compter du 1er décembre 1979. le 
programme permet des prêts à taux 
réduit pour des montants minimums 
de $10,000 jusqu'à un maximum de 
$500,000. A la Banque Royale, la 
moyenne des prêts consentis aux ex­
ploitants agricoles a été de $225,000. le 
prêt le plus bas étant de $23.000. 
Quant aux PME, elles ont obtenu une 
moyenne de $145,000. le prêt le plus 
bas étant de $19,000.
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PME 3-25. pour les PME de 3 à 25 employés 
vous offre toutes les garanties que Ion 
retrouve habituellement dans les programmes 
dassurance collective des grandes entre­
prises Administration simplifiée rembourse­
ment rapide des prestations ce sont 
quelques-unes des qualités de ce programme 
fort bien adapté à vos besoins

N hésite/ plus! Faites comme la plupart des 
gens d affaires modernes dote/ votre entrepnse 
dun programme dassurance collective adéquat 
qui assure a vos employés la tranquillité desprit 
nécessaire à un rendement maximal et contribue 
a votre bonne réputation

Vous aussi soyez d affaires! Avec PME 3 25 
Pour plus de détails communiquez avec 
notre service des ventes d assurances et 

rentes collectives au (514)861-5781 ou 
consultez notre représentant au 

\ ^ bureau d agence le plus
près de chez vous
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vestissements de $500 millions, la pré 
sence de 1,300 ouvriers sur le chantier 
et qui permettront de porter la pro­
duction annuelle de l’entreprise de 
175,000 tonnes d’aluminium ac­
tuellement à près de 300,000 tonnes. 
Quant à la force ouvrière de l’en­
treprise, elle passera de 1,300 per­
sonnes à plus de 1,700 en 1984.

Et, toujours selon M. David P. 
Reynolds, cette surproduction d’a­
luminium permettra, dès le milieu de 
la décennie en cours, de répandre à la 
formidable demande en aluminium.

Actuellement les inventaires du 
troisième producteur mondial d’a­
luminium totalisent quelque 25,000 
tonnes d’aluminium primaire dans la 
cour de l’aluminerie de Baie-Comeau. 
Au coeur de l’hiver ces inventaires 
pourraient se chiffrer à près de 45,000 
tonnes tandis qu’à l’intérieur de l’usi­
ne, le rythme de production conti­
nuera d’être à son plus fort.

Seule l’usine de feuille mince du 
Cap-de-la-Madeleine. et exploitée 
sous le sigle de la Société d’aluminium 
Reynolds (Canada) Ltée. accuse une 
légère surproduction et a mis à pied 
environ 85 travailleurs sur les 1,625 
que compte l’entreprise.

A la différence de l’Alcan au Sa­
guenay qui possède ses propres bar­
rages. la Société canadienne des mé­
taux Reynolds ne contrôle pas en­
tièrement ses besoins en électricité. 
Elle est seulement copropriétaire. 40 
pour 100 du capital-actions, du bar­
rage de la Manicouagan Power, à 
Hauterive, d’une puissance de 320 mé­
gawatts. Environ 70 pour 100 de cette 
puissance est cependant acheminée à 
î’aluminerie.

Les 170 mégawatts sup­
plémentaires qu'achètera la Reynolds 
à Hydro-Québec à compter de 1984 ne 
feront pas l’objet d’un tarif pré­
férentiel. Ce tarif sera assujetti au 
règlement 225 de la tarification do­
mestique et générale d’Hydro-Québec.

Toutefois cette fourniture d’é­
lectricité a été négociée en conformité 
avec les politiques d'allocation d’é­
nergie électrique grande-puissance 
telles que définies dans le livre du 
ministre d’Etat au développement 
économique, M. Bernard Landry, et 
qui s’intitule “Bâtir le Québec”.

L’entente entre Reynolds, le mi­
nistère de l’Industrie, du Commerce et 
du Tourisme et Hydro-Québec est d’u­
ne durée de 20 ans. Et même si Rey­
nolds ne bénéficie d'aucun tarif pré­
férentiel, la facturation connaîtra des 
augmentations tarifaires progressives 
qui ont été calculées en fonction de 
paramètres telles la dépréciation des 
installations et l'augmentation de la 
productivité de l'usine de Baie- 
Comeau. En clair cela signifie que ta 
facture d'électricité de Reynolds 
"grimpera" avec le temps.
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ces deux secteurs de pointe et s'in­
quiète sérieusement des rumeurs vou­
lant qu'Ottawa se prépare à favoriser 
d'autres régions du Canada dans ces 
dossiers.

Selon le COPEM. environ 80 pour 
100 des dépenses de recherches et 
développement de l’industrie bio­
logique et pharmaceutique ca­
nadienne sont effectuées au Québec 
"et doivent y demeurer”. Avec ses 18 
laboratoires de recherche et plus de 
1,000 personnes (scientifiques, in­
génieurs, techniciens et autres) oeu­
vrent dans ce secteur, le Québec lor­
gne sérieusement vers ce marché de 
quelque $25 millions (en 1981) qui 
devrait augmenter de 1,000 fois son 
volume au cours de la décennie pour 
atteindre $27 milliards
Hydrogène liquide

Dans le secteur de l’hydrogène 
liquide, le COPEM estime que Mon­
tréal, avec son aéroport international 
de Mirabel est particulièrement bien 
placé pour attirer ici la première gé­
nération d'avions à hydrogène. Ce 
faisant, la région pourrait attirer les 
retombées industrielles qui sont at­
tachées à l'ère des avions à hy­
drogène.

D’autant plus que déjà. Mines 
Noranda. en collaboration avec le cen­
tre de recherche d’Hydro-Québec. a 
déjà développé des procédés d'é- 
lectrolyse qui sont en avance sur la 
technologie mondiale et que Pratt & 
Whitney a déjà une expérience dans 
le domaine des moteurs à hydrogène 
C'est dans cet esprit d'ailleurs que le 
COPEM et le comité sur l’hydrogène 
liquide propose la création d’un 
conseil de l’industrie de l'hydrogène et 
demande au gouvernement fédéral 
que le futur institut de l’électrochimie 
soit établi dans la région de Montréal 
plutôt qu’en Ontario.

Dans son document au caucus 
libéral, le COPEM souligne le fait que 
peu de dossiers demanderaient un ap 
pui financier du gouvernement fé­
déral Il s'agit plutôt, souligne-t-on, de 
l'adoption de politiques qui fa­
ciliteront l’implication du milieu. 
Comme dans le dossier Dorval-Mi- 
rabel. "où les usagers n’ont pas été 
impliqués, où celui du centre de for­
mation en aérospatiale et en aéro­
nautique qu'Ottawa projette d’établir 
à Winnipeg alors que plus de 50 pour 
100 des activités de l'industire ca 
nadienne dans ce secteur sont 
concentrées à Montréal.

Le taux de l’épargne 
stable des banques 
ramené à 17.25%
£.. marcel boutin
llfW votre
dL. W W argent

Si i’escalade des taux d'intérêt 
touche sérieusement les pro­
priétaires qui doivent renouveler 
leur hypothèque, elle a néanmoins 
favorisé les citoyens qui ont bé­
néficié jusqu'à maintenant d’un 
rendement record pour leurs épar­
gnes.

Toutefois, à compter d’au­
jourd'hui. les épargnants devront 
se résigner et accepter une di­
minution appréciable des taux qui 
s’appliquent aux fonds confiés aux 
soins des banques à charte. En 
effet, la plupart des grandes ban­
ques ont annoncé hier que l’intérêt 
payable sur les comptes d'épargne 
véritable, sans privilège de chè­
ques, sera ramené de 19 à 17.25 
pour 100 à compter d’aujourd’hui.

Ce qui surprend c’est l’im­
portance de la baisse, 1.75 pour 100, 
ce qui ramène le taux d’intérêt au 
niveau existant en juillet. Des cinq 
grandes banques, seule la Banque 
de Nouvelle-Ecosse a annoncé une 
coupure inférieure, cette ins­
titution ayant ramené son taux de 
18.25 à 17.25 pour 100. La Banque 
Royale, la Banque Canadienne Im­
périale de Commerce, la Banque de 
Montréal et la Banque Toronto Do 
minion ont toutes réduit leur taux 
de 1.75 pour 100.

Par ailleurs, le rajustement à la 
baisse des taux de l’épargne vé­
ritable s’accompagne d’une cou­
pure des taux en vigueur sur les 
comptes d’épargne à intérêt quo­
tidien. Chez les cinq grands de 
l’industrie bancaire, la baisse varie 
de 'A à 1 pour 100. C’est la Banque 
Canadienne Impériale de Commer­
ce qui offre le taux le plus élevé, 
soit 16.75 pour 100.

La Banque Nationale du Ca­
nada, la Banque Continentale du 
Canada et les caisses populaires 
n'ont pas encore modifié leurs 
taux, mais elles devraient emboîter 
le pas sous peu.

La décision des cinq grands de 
réduire les taux d’intérêt sur l’é­
pargne fait suite à une légère dé­
tente remarquée sur le marché mo­
nétaire. Hier, l’émission heb­
domadaire des bons du Trésor à 
trois mois du gouvernement qué­
bécois a été adjugée sur une base 
moyenne de rendement de 19.738 
pour 100, ce qui représente une 
baisse marginale par rapport au 
taux de W9.809 pour 100 enregistré 
la semaine dernière.

Réaction tardive

La chute abrupte des taux 
d’intérêt sur l’épargne dans les 
banques constitue en quelque sorte 
une réaction à retardement face à 
la baisse de leur taux préférentiel 
depuis le début de septembre. Le 
taux de base avait décliné de 1.50 
pour 100 sans entraîner une baisse 
significative du rendement sur l’é­
pargne.

Jusqu'à maintenant, les ban 
ques s'étaient abstenues de réviser 
leurs taux à cause de la concur­
rence des autres instruments d'é­
pargne. tout particulièrement des 
obligations d’épargne du Canada, 
dont le rendement a été fixé à 19.50 
pour la première année.

La vente de ces obligations 
doit commencer le 13 octobre et il 
faut s’attendre à de nombreux re­
traits dans les banques en raison de 
leur rendement exceptionnel, d'au­
tant plus que l’écart entre le taux 
des obligations et le taux de l’é­
pargne dans les banques est main­
tenant de 2.25 pour 100 contre 
seulement 0.50 pour 100 au­
paravant. L’élargissement de la 
marge pourrait aussi favoriser la 
vente des obligations d’épargne du 
Québec qui rapportent également 
19.50 pour 100 pour la première 
année. Toutefois, la campagne est 
sur le point de se terminer avec 
l’émission des nouvelles obligations 
d’épargne du Canada, et il est peu
Îirobable que l’objectif de $400 mil- 
ions sera atteint.

Baisse des taux 
hypothécaires

Les taux d'intérêt hy­
pothécaires pourraient baisser 
quelque peu maintenant que les 
banques paient un loyer moins éle­
vé pour les fonds qu’elles em­
pruntent du public. Toutefois, les 
banques doivent encore verser un 
intérêt de 19 pour 100 et plus pour 
les dépôts de $100,000 et plus, ce 
qui limite les possibilités d'une 
baisse significative.

Jusqu'à maintenant très peu 
d’institutions ont réduit les taux de 
leurs prêts hypothécaires, qui s’é­
tablissent à 20 pour 100 et plus. 
Seule la Banque de Nouvelle-Ecos­
se a annoncé hier une baisse de ses 
taux à la suite du rajustement des 
rendements sur l’épargne. Le chan­
gement porte sur les prêts hy­
pothécaires renouvelés pour une 
durée d’un an. Ainsi, le nouveau 
taux qui concerne les prêts venant 
à échéance le 1er octobre et le 1er 
novembre s’établit à 20.75 pour 100 
soit un demi pour cent de moins 
que le taux de 21.25 pour 100 an­
noncé le 11 septembre.
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CITE DE 10RETTEVILLE 

AVIS DU DEPOT 
DE LA LISTE 

ELECTORALE
Prenez avis que la liste 
électorale est maintenant 
déposée au bureau de la 
municipalité et que toute 
personne Intéressée peut y 
en prendre connaissance 
Prenez également avis que 
les demandes en inscrip­
tion ou en radiation doi­
vent être faites par écrit et 
transmises au bureau de la 
municipalité avant le 8 oc­
tobre 1981.

Pierre Garneau 
président d'élection 

Prenez également avis que 
la séance du bureau de ré­
vision aura lieu à l'Hôtel 
de Ville. 305. rue Racine. 
Loretteville. le 8 octobre 
1981. à 19 heures

3e publication 
DEMANDE DF PERMIS DF 

TRANSPORT SPECIAL
La compagnie ‘ Entreposes 
N Rioux Inc", faisant affai­
res à 18. rue CE. Dubé à Ri- 
vière-du-Loup. s'adressera a 
la Commission des Trans­
ports du Québec pour une 
demande de permis spécial 
d'une durée de 3A4 jours sui­
vant la description suivante 
Transport restreint, longue 
distance. Irrégulier, pour 
transporter du bardeau et 
de la latte de bois, de tout 
point de la Province de Qué­
bec. vers les Etats-Unis, par 
tout port de sortie du Qué­
bec. dépendant de la desti­
nation aux Etats-Unis, le 
tout par camion-remorque

I.FBFL. PELLETIER.
RIOUX. BOSSE. MASSE 

A ASS.
Procureurs de la 

requérante 
RIV1ERETH KH r 
CE 24e JOUR DE 
SEPTEMBRE 1981

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE BEAUPRE 

COMTE DE CHARLEVOIX
AVIS DE

PROMULGATION
AVIS PUBLIC est par les 
présentes donné par le sous 
signé
QUE La Ville de Beaupré a 

adopté le règlement n<> 
512. règlement auton 
sant ce Conseil i aider h 
l'établissement et au 
maintien d'une bibliothè­
que publique, le 27 avril 
1981

Ce dit règlement no 512 a 
reçu l’autorisation de la 
Commission Municipale du 
Québec le 21 juillet 198] 
Veuillez vous gouverner en 
conséquence
DONNE A BEAUPRE CE 24 
SEPTEMBRE 1981

Jean-Paul Paré, n m-a. 
SerréUIre-Irésnrler

«
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Grâce à une corvée, à Saint-Georges

Nouvelle maison pour Mme Bouffard
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UNIQUE!
Restaurant

CHILIEN
“Marie-Lise”
Cucs<oe espagnole et chienne 

Spécialités canadiennes 
Fruits de mer — Gndades

Spécial: qq
Déjeunera .\7v7 

Repas complets: S3.25 
Livraison:

525-8235
633.3e Avenue. Limoitou
(ouvert 24 heures)

RESTAURANT
JARDIN D’ITALIE
DU NOUVEAU!

MENU SPÉCIAL
du lundi au vendredi 

de 1 7h a 21h 
pour les gens 

d affaires

65.° a 925.
Soupe, dessert café 

inclus
Stationnement Place 
d’Youvilte gratuit

Rés.: 692-0373
924, rue St-Jean 

Québec

Lock-out au Cooprix de Thetford-Mines

Ecart de $6.80 par semaine entre 
les parties, affirme l’employeur

rncuUcs
ShrnaSé

3 magasins pour mieux vous servir
Ameublement Beaumont 

875, Tran s-Canada, St David, Lévis, Qué. 
Tél.: 833-9222

St-Vallier, Cté Bellechasse. Qué.
Tél.: 884-2831

St-Paul, Cté Montmagny, Qué.
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truction d’une nouvelle maison A 
Mme Pauline Bouffard sont en cours 
et seront complétés d’ici un mois, a 
déclaré, hier, au SOLEIL M Fabien 
Roy, porte-parole de la "Fondation 
Dalousy” un organisme sans but lu­
cratif qui a pour objectif de permettre 
à Mme Bouffard d’avoir A elle un logis 
et de protéger les dons des sous­
cripteurs.

Jusqu'à maintenant, ajoute M. 
Fabien Roy, l’ancien député de Beau- 
ce-Sud A l'Assemblée nationale et ex­
chef du Crédit social du Canada, le 
comité mis sur pied pour venir en aide 
à Mme Pauline Bouffard a recueilli 
plus de $20,000 en argent et en ma­
tériaux sur un objectif de $25.000, ce 
qui permet présentement à la "Fon­
dation Dalousy" de construire une 
maison pour loger la famille de Mme 
Bouffard Présentement, celle-ci est 
logée gratuitement avec ses trois en­
fants dans une propnété de la suc­
cession Stephen Redmond, au 11,375 
de la 1ère Avenue, à Saint-Georges.

Les faits

Le 6 août dernier, la maison de 
Mme Pauline Bouffard, construite en

1979 sur un terrain donné par son 
père, près de la maison de celui-ci, sur 
la rue Saint-Maurice à Saint-Prosper 
de Beauce-Sud a été démolie par une 
grue mécanique sur l’ordre de la cor­
poration municipale.

Celle-ci avait refusé à trois re­
prises à M. Lionel Bouffard un permis 
de construction en vertu du règlement 
202 régissant la construction à Saint- 
Prosper, la façade du terrain étant 
trop étroite

A la suite de procédures intentées 
par la corporation municipale de 
Saint-Prosper, un juge de la cour su­
périeure du Québec estimait, en jan­
vier 1980. que la corporation mu­
nicipale était dans son droit en exi­
geant que la maison de Mme Pauline 
Bouffard soit déménagée ou démolie.

Pour souligner toute la portée du 
mal social fait à la famille de Mme 
Pauline Bouffard peu de temps après 
la démolition de la maison de Mme 
Bouffard. deux manifestations “pa­
cifiques” des gens de la région de 
Québec et de la Beauce ont dénoncé 
devant la maison du maire de Saint - 
Prosper. M. Camille Poulin, le geste du 
conseil.

De son côté, le maire Camille

Poulin lors d'une conférence de presse 
tenue en date du 14 août dernier, a 
déclaré "si c’était à recommencer, je 
procéderais de la même façon".

Procès
Le 4 novembre prochain, Pauline 

Bouffard doit comparaître devant un 
juge des sessions de la paix du district 
de Beauce. au palais de justice de 
Saint-Joseph, pour y subir son procès 
sur deux chefs d'accusation d'entrave 
à l'endroit du huissier Laurent Paré et 
des agents Gilles Leclerc et Gisèle 
Caron, de la Sûreté du Québec, dans 
l'exercice de leurs fonctions en date 
du 6 août dernier.

que ceux travaillant 
dans les Cooprix de 
Sainte-Foy. Char-
lesbourg et Lévis. En 
mai dernier, la dif­
férence était de $46 
($356 à $310) en faveur 
du syndiqué thetfordois.

Au cours des der­
nières semaines, les 
Cooprix de Sainte-Foy, 
Granby et Saint-Fer- 
dinand-d'Halifax ont pa­
raphé de nouveaux 
contrats de travail avec 
leurs employés, ac­
cordant respectivement 
à ces derniers des aug­
mentations de salaires 
de $60, $55 et $25 par 
semaine sur une période 
de deux ans.

Ces précisions ont été 
fournies, hier, au cours 
d’une conférenoe d’in­
formation. par le conseil 
d'administration du 
Cooprix de Thetford. 
Flanqué du nouveau di­
recteur du supermarché, 
M. Yvon Ratté. et de six 
autres membres du bu­
reau de direction qui en 
compte neuf, dont qua­
tre représentants de 
syndicats, le président 
M. Pierre Plante, a dé­
claré que la coopérative 
ne pouvait offrir da­
vantage aux employés 
sans compromettre sé­

rieusement la survie de 
l’organisme. "On est au 
fond du banl. Notre of­
fre ne devait pas ex­
céder $64. On s’est ren­
du jusqu'à $74.80”. a-t-il 
dit.

Difficultés financières

Selon les explications 
de MM. Plante et Ratté, 
le magasin Cooprix tra­
verse une période dif­
ficile depuis qu’il a em­
ménagé dans le comp­
lexe commercial “Les 
Galeries de Thetford”, 
en 1972. La situation fi­
nancière actuelle n’est 
guère reluisante: aucun 
cent en réserve, les 
comptes payables sont 
10 fois plus élevés que 
l'avoir en banque, la 
marge de crédit de 
$20.000 est épuisée, les 
ventes ont diminué de 
16.58 pour 100 en août 
et septembre derniers en 
comparaison des deux 
mois correspondants en 
1980. l’ouverture du su­
permarché Métro sur un 
terrain voisin a entrainé 
une baisse de $15.000 
par semaine du chiffre 
d’affaires, les 7,000 so­
ciétaires n’ont reçu au­
cune ristourne depuis 
1972. Enfin, l'emprunt

de $250.000 effectué au­
près de la Fédération 
des magasins Coopnx 
en 1972 a dû être re­
nouvelé dernièrement 
pour une période de 
cinq ans à un taux d'in­
térêt de 10 pour 100.

Indexation du revenu

Le président Plante a 
fait remarquer que les 
syndiqués du Coopnx de 
Thetford étaient pn- 
vilégiés d'avoir dans 
leur contrat de travail 
une formule d’in­
dexation du revenu, 
avantage que ne bé­
néficient pas les em­
ployés des autres Coo­
pnx. D'ailleurs*, dans le 
présent conflit, c'est ce 
point qui est au centre 
du litige. L’entente qui a 
pris fin le 30 avril der­
nier, prévoyait une 
hausse de $0.01 l’heure 
par 0.3 de point d'aug­
mentation de l'indice 
des prix à la consom­
mation. Invoquant un 
manque de liquidités, 
l’employeur offre $0.01 
par tranche de 0.3 du 1er 
mai au 15 juillet 1981, de 
0.6 du 16 juillet 1981 au 
15 octobre 1982, et de 
0.3 du 16 octobre 1982 
au 15 avnl 1983. Compte

tenu de la situation, le 
syndicat a accepté lè 0.6 
jusqu’au 15 juillet 1982 
en exigeant cependant 
que l’on revienne au sta­
tu quo (0.3) à partir de 
cette date. Le seul point 
de mésentente entre les 
parties est le fait que 
l’employeur est prêt à 
revenir au statu quo 
trois mois plus tard que 
ne le demande le syn­
dicat. Néanmoins, mê­
me s’il semble anodin, ce 
point litigieux re­
présenterait un dé­
boursé additionnel de 
$13.000 pour la coop.

Raison du lock-out

Rappelant que les né­
gociateurs syndicaux 
avaient en main un 
mandat de grève depuis 
la semaine dernière, le 
président Plante a dé­
claré que le conseil d’ad­
ministration avait dé­
crété le lock-out, afin de 
ne pas être pris par sur­
prise. En 1979, les em­
ployés avait débrayé 
sans avertissement un 
jeudi, jour d’affluence, 
obligeant la direction à 
vendre à perte des ali­
ments périssables. “On

Le centre de conditionnement physique 
SANTE et FORME est unique en son genre 
car il a choisi comme devise la perfection 
dans tous ses services 
On offre une semaine gratuite a toute per 
sonne, qui se présentera avec ce coupon
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La nouvelle demeure de la famille Bouffard doit être prête dans un mois. cofloborotiofi Studio Michel Poowet

NOUVELLE
SAISON

...nouveaux 
vêtements! 
Comme les 
exclusivités 

de notre 
collection 

automne 1981. 
Venez voir 
et essayer 
pour être 
séduit et 

transtormé.

Modèle CT-1904 - Système Luminar 20. châssis 
100% transistorisé dispositif Qutck-Start. syntoni­
sation électronique par touche à effleurement ca­
dran à affichage numérique lumineux des canaux 
haut-parleur d une sonoolô vraiment remarquable 
prise d écouteur et luxueux coffret tout bois Tous 
les dispositifs à semi-conducteurs du châssis sont 
garantis pour 20 ans

per Paul-Henri DROUIN
SAINT-GEORGES — La "cor­

vée”. une tradition bien beauceronne, 
va permettre à Mme Pauline Bouffard 
d’avoir à nouveau une maison pour sa

famille au 2600 de la 121e rue, à Saint- 
Georges de Beauce.

Mme Pauline Bouffard est cette 
veuve de 41 ans. de Saint-Prosper. 
dont sa maison a été démolie le 6 août

¥ ■■

avait eu notre leçon”, a- 
t-il noté. La grève avait 
duré une semaine.

M. Plante a déploré 
que le syndicat consi­
dère la coop comme une 
entreprise capitaliste. 
“Nous avons ouvert nos 
livres, mais ça n'a nen 
donné”, a-t-il souligné. 
“On devra peut-être 
changer notre stratégie 
la prochaine fois et né­
gocier comme des ca­
pitalistes. On doit bien 
traiter nos employés, 
mais on ne doit pas ou­
blier les sociétaires", a-t- 
il ajouté.

M. Plante a averti que 
la coopérative n'a pas

dernier, conformément à un ordre de 
la corporation municipale de Saint- 
Prosper, parce qu’elle avait été érigée 
sans permis il y a deux ans

Les travaux en vue de la cons-

les reins assez solides 
pour faire face à un long 
conflit “Si ça ne bouge 
pas au cours des pro­
chaines heures, on sou­
mettra le dossier aux so­
ciétaires à une réunion 
prévue pour mardi pro­
chain”, a-t-il dit.

Ce conflit a éclaté au 
moment où la direction 
du Cooprix avait mis en 
exécution un pro­
gramme de re­
dressement de sa si­
tuation financière. Des 
travaux de rénovation à 
l'intérieur du magasin 
sont en cours depuis 
août dernier au coût de 
$100.000.

coiloborotton Studio Michol Pooue*

Mme Pauline Bouffard donne un bon 
coup de main à la construction de la 
maison.

Studio

SANTEsFORME
elle et lui ensemble

au monde merveilleux 
de "santé et forme"

par
Fortunat MARCOUX

du bureau du Soleil
THETFORD-MINES 

— Bénéficiant déjà de 
cinq semaines de va­
cances annuelles après 
neuf années de services 
et étant de loin les 
mieux rémunérés parmi 
les employés de tous les 
Cooprix de la région 03. 
la soixantaine de tra­
vailleurs permanents 
(28) et occasionnels (32) 
syndiqués-(CSN) du ma­
gasin d’alimentation 
Coopnx de Thetford-Mi­
nes sont en lock-out de­
puis lundi dernier, à 
cause d’un faible écart 
de salaires de $6.80 par 
semaine pour un contrat 
de travail d’une durée de 
deux ans.

L’employeur offre une 
hausse hebdomadaire de 
$74.80 échelonnée sur 24 
mois. Le syndicat de­
mande $81.60. Selon la 
proposition patronale, 
en mai 1983. le commis à 
l’épicerie et la caissière 
gagneraient $430 par se­
maine, soit $60 de dIus
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La police “aux 
trousses” des 
victimes de vols

par Mlchal TRUCHON
Pour une fois, ce n’est pas le 

voleur que la police recherche, mais 
les victimes!

Les enquêteurs de la brigade du 
crime contre la propriété de la SQ, 
district de Québec, aimeraient en effet

mm

/
Le Sûreté du Québec soupçonne 
Pierre Lepage d'avoir commis toute 
une série de vols dans des pres­
bytères. mais les victimes n'ont pas 
porté plainte.

entrer en contact avec les personnes 
pouvant signaler des vols commis 
dans des presbytères de l’est de la 
province, entre janvier et juillet der­
niers.

Il y a deux mois et demi, un 
individu de 38 ans, Pierre Lepage, était 
arrêté à Sainte-Anne-des-Monts re­
lativement à des vols dans des pres­
bytères.

La SQ n'avait reçu jusqu’à cette 
date que deux plaintes relativement À 
ces vols mais l'enquête a permis d'en 
éclaircir une vingtaine. Et les en­
quêteurs ont toutes les raisons de 
croire que d'autres vols du même 
genre auraient pu être commis sans 
qu'il y ait de plaintes de portées.

Un travail de couple

Pierre Lepage, un homme me­
surant cinq pieds et trois pouces et 
pesant 140 livres, a jusqu'à main­
tenant été inculpé des 20 vols qui lui 
auraient rapporté une dizaine de mil­
liers de dollars.

Selon la police, il "travaillait’* en 
compagnie d’une jeune fille. Il faisait 
ses visites au presbytère le dimanche, 
généralement après l’heure des mes­
ses.

Si le curé était présent, la jeune 
fille demandait à le rencontrer, pré- 
sumément pour discuter de problèmes 
de divorce. S'il était absent, elle de­
mandait la permission d’aller aux toi­
lettes et distrayait l’attention de la 
femme de ménage. Dans les deux cas. 
l’homme restait seul et en profitait 
pour ouvrir les coffres et voler l'ar­
gent.

Dans les affaires résolues, cette 
tactique rapportait des sommes va­
riant entre $50 et $1,000.

Le couple arrivait habituellement 
au presbytère à bord d’une Ford 
Thunderbird blanche ou bleue de l'an­
née 1973.

Pour des raisons inconnues, les 
victimes de ces vols n’ont pas porté 
plainte à la police, sauf dans deux cas. 
C’est pourquoi la SQ prie les per­
sonnes ayant été victimes de crimes 
de ce genre de ne pas hésiter à pren­
dre contact avec les enquêteurs.

Entente entre sept 
centres d’accueil 
et un club privé

par Rogor BELLEFEUILLE
Sept centres d'accueil pour per­

sonnes âgées de la région de Québec 
viennent de faire un pied de nez au 
Conseil régional de la santé et des 
services sociaux (CRSSS) en transi­
geant directement avec l’entreprise 
privée, en l’occurrence le club de san­
té Entrain, de Sainte-Foy.

En vertu de l’entente intervenue, 
le Foyer Notre-Dame-de-Lourdes prê­
te à “Entrain" les services d’un édu­
cateur physique en vue de la mise sur 
pied d’un programme d’activités phy­
siques au bénéfice de la clientèle des 
■ ept centres d'accueil. Dans au moins 
deux centres, la moyenne d'âge des 
pensionnaires est de 82 ans. En pleine 
période de compressions budgétaires, 
l’initiative peut être vue comme un 
cadeau de $45,000 du secteur public 
au secteur privé. Cette somme re­
présente le salaire de l’éducateur phy­
sique pour une année et l’utilisation 
de divers équipements du centre de 
santé.

Selon le directeur général adjoint 
du CRSSS, M. Hubert Gauthier, cet 
organisme ne peut aucunement sanc­
tionner de telles transactions. De tel­
les initiatives, d’ajouter M. Gauthier, 
court-circuitent l’effort de pla­
nification régionale et vont à l'en­
contre d'une utilisation maximale des

ressources publiques. En outre, elles 
font échec au principe de com­

plémentarité inter-établissements que 
le CRSSS tente péniblement d’in­
suffler.

Pour le directeur général du 
Foyer Notre-Dame-de-Lourdes. M. 
Robert Laroche, il s’agit là, grosso 
modo, de la meilleure façon d'utiliser 
les services de l'éducateur physique. 
Sinon, devait-il préciser, il aurait fallu 
le renvoyer chez lui tout en conti­
nuant de lui payer son salaire. Celui-ci 
était jusqu'à tout récemment coor­
donnateur des services d'éducation 
physique dans les sept centres d’hé­
bergement. Sa compétence ne serait 
nullement en cause mais le pro­
gramme offert jusque-là aurait fi­
nalement abouti à un cul-de-sac à la 
suite de tensions interdisciplinaires.

Les sept centres d'accueil concer­
nés sont: Notre-Dame-de-Lourdes, 
Saint-Antoine. Pavillon Saint-Charles, 
Nazareth, Saint-Hilaire et Char­
les bourg.

Le contrat d’une année serait en 
vue de l'élaboration d’un programme 
expérimental. Sur les 900 bénéficiaires 
des sept établissements, si l’on tient 
compte de la population vivant dans 
des pavillons ou fréquentant les cen­
tres de jour, une centaine pourrait 
finalement participer à ce programme.

60,000 bouteilles de 
poli à ongles rappelées

TORONTO (PC) — 
Mattel Canada Inc. rap­
pelle 60.000 bouteilles de 
poli à ongles, l’un de ses 
produits Barbie

Le président de Mat­
tel. M Leonard Croft, a 
déclaré hier que. d'après 
des examens, certaines 
bouteilles contenaient 
des bactéries qui se­
raient dangereuses pour

un enfant qui les ava­
lerait.

M. Croft a ajouté que 
la société n'avait pas re­
çu de plainte et que les 
bouteilles n’étaient rap-

MAGNIFIOUE

pelées que par mesure 
de précaution. Le pro­
duit n'est disponible que 
depuis août et on n'en a 
encore vendu qu'une pe­
tite quantité.
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Par télécommande, le téléviseur se transforme en un système d’information, un journal électronique que l'on peut consulter à son gré.

On met la dernière main 
au journal électronique

L'expérience du journal élec­
tronique dans la région de Québec 
se précise à mesure que sont fran­
chies les dernières étapes qui. dans 
quelques semaines, permettront à 
80 foyers de Cap-Rouge de poser 
des questions à une banque d’in­
formations sur l’actualité quo­
tidienne.

Pendant que des équipes de 
Bell Canada commencent dans les 
foyers l’installation de téléviseurs 
qui se transforment par té 
lécommande en un système d'in 
formation interactif, les four 
nisseurs d'informations, ceux qui 
sont chargés de faire le journal 
électronique, sont déjà au travail.

M. Pierre Mathieu. res­
ponsable du contenu du projet 
d’information visuelle Vista que 
gère Bell Canada, révèle que déjà 
70 pages de nouvelles sont mises à 
jour quotidiennement.

Les sujets vont des résultats 
du sport aux informations sur le 
monde de la finance, de la météo, 
des avis de décès, des numéros 
gagnants de la loto, etc.

C’est la compagnie soeur du 
journal LE SOLEIL, Edimédia. qui 
travaille depuis un an environ à 
mettre sur pied une banque d'in­
formations pour ceux qui dis­
poseront d'un terminal d'usager. 
Des expériences analogues ont lieu 
aussi dans d’autres parties du Ca­
nada.

Edimédia compte placer 3.200 
pages d'informations dans la ban­
que centrale. Ces informations 
sont traitées à un ordinateur à 
Toronto. Le centre de création des 
pages que les 80 foyers pourront 
consulter sur leur écran est situé à 
l’université du Québec, sur le bou­
levard Laurier, à Sainte-Foy. Cette

université est aussi, dans ce cas. un 
fournisseur d'informations sur ces 
cours et ces services.

Outre les nouvelles, Edimédia 
donnera des informations sur les 
loisirs, la consommation, le trans­
port, les emplois, la vie commu­
nautaire à Cap-Rouge.

M. Mathieu a révélé que ce 
sont des étudiants en journalisme 
sous la direction de M François 
Demers, de l’université Laval, qui 
s’occuperont de fournir les in­
formations qui feront les man­
chettes sur la télévision interactive 
courageoise

A Cap-Rouge, des terminaux 
publics seront placés au centre mu­
nicipal et au mail

Dans ce journal électronique 
expérimental, les mises à jour heb­
domadaire couvriront les activités 
culturelles, les magasins d’a­

limentation, les grands magasins, 
les petites annonces, les emplois, 
l'habitation.

Selon les besoins, les mises à 
jour seront faites pour les horaires 
de la télévision. Ses messages des 
organismes de Cap-Rouge, les 
équipes sportives locales, etc.

D’ici la mi-novembre, six ter­
minaux seront installés dans la ré­
gion de Montréal et l'an prochain, 
Bell Canada poussera plus loin l’ex­
périence dans le secteur commer­
cial. Entre-temps, les usagers de 
Vista auront été munis de claviers 
qui leur permettront de dialoguer 
véritablement avec l’ordinateur.

L’essai pilote du service Vista 
vise à acquérir de l’expérience pra­
tique en matière de cueillette et 
d'affichage sur écran de télévision 
d’un grand nombre de ren­
seignements divers, y compris de 
l'imagerie.

Biron veut transformer la forêt 
de Lotbinière en parc national

par Anne-Mari* 
VOISARD

SAINT APOL­
LINAIRE — La forêt de 
Lotbinière transformée 
en un parc national. Ro­
drigue Biron, ministre 
de l'Industrie, du 
Commerce et du Tou­
risme, se propose de 
donner aux gens de sa 
circonscription un parc 
sauvage où ils pourront 
aller camper. Ce parc 
engloberait le vieux 
moulin du seigneur Joly, 
à Saintc-Emmélie. et le 
manoir de la Pointe-Pla­
ton, à Sainte-Croix.

Pour M. Biron, il s'agit 
d’un projet de nature à 
favoriser le dé­
veloppement touristique 
de Lotbinière. Le mi-, 
nistère de l’Energie et 
des Ressources conser­
verait sa juridiction sur 
la forêt. Le ministère 
que dirige le député de 
Lotbinière se chargerait, 
quant à lui. d'aménager

les sections ouvertes à 
la circulation du public.

Conférencier invité 
devant le Cercle de pres­
se de la Rive-Sud de 
Québec, réuni hier soir à 
Saint-Apollinaire, M. Bi­
ron venait d’attirer l’at­
tention sur le colloque 
qu'organise en no­
vembre, à Saint- 
Edouard, la corporation 
du comté de Lotbinière 
en collaboration avec le 
Conseil régional de dé­
veloppement de Québec. 
Ce colloque a pour thè­
me “le développement 
forestier, touristique et 
industriel de Lotbiniè­
re”,

M. Biron s'est dit d’a­
vis "qu’il ne sert à rien 
de rêver en couleur en 
pensant qu’on va avoir 
une usine de 2.000 em­

plois dans Lotbinière". 
D’autre part, au plan 
touristique, les pos­
sibilités sont très riches, 
estime M. Biron, qui a 
profité de l’occasion 
pour réitérer sa confian­
ce aux gens de Lot­
binière. Il les qualifie de 
"vrai monde, cha­
leureux, hospitaliers, is­
sus de la terre. Des gens 
qui finalement dit-il, 
ont un gros bon sens". 
Pour attirer les touristes 
sur la Rive-Sud et ainsi 
profiter des retombées 
économiques de la Rive- 
Nord. “il va falloir ce­
pendant que les gens de 
Lotbinière posent des 
gestes concrets", a dé­
claré M. Biron.
Consortium demarketing

Les difficultés des

PME (petites et moyen­
nes entreprises), dues 
principalement aux très 
hauts taux d’intérêt ont 
également suscité l’in­
tervention du confé­
rencier. Il est revenu 
avec sa proposition de 
consortium de mar­
keting. Dix ou quinze 
PME offrant la même

famille de 
pourraient 
quand vient

produits
fusionner
le temps 

d’aller sur les marchés 
extérieurs. Le problème, 
estime M. Biron, c'est 
qu'on manque de Bom­
bardier et de Canam- 
Manac sur les marchés 
internationaux. A cause 
de leur taille, les PME 
auraient donc avantage

à se regrouper. Le mi­
nistère de l’Industrie, du 
Commerce et du Tou­
risme veut aider les 
chefs d’entreprises. On a 
déjà commencé à les 
rencontrer, dit M. Biron, 
qui a constaté, ce­
pendant. que “les chefs 
d'entreprises québécois 
ont l’esprit conser­
vateur”.

CONDOMINIUM 
A VENDRE

PLACE MERICI
— 6 pièces

3 chambres à coucher
— Intérêt 12 Vi%, 5 ans
613-203* ou 658-3644 
M. Joon-P orro Goulot

JQl
ETCHALE1

Habitable à I année; 
intérieur fim cèdre. 
Entièrement meublé; 
Au bord du fleuve à 
Kamourosto;

— 4 chambres à cou­
cher.

Financement possible.
Renseignements.

627 3857

AVIS
lq Boulangerie Paquet, au service de sa clientèle depuis 
53ons, désire l ovtser qu à compter du 3 octobre 1981, 
la boulangerie sera fermée le somedi toute la journée, tes 
heures d ouverture seront dorénavant:
Lundi au mercredi: 9 heures à 1 8 heures 
Jeudi et vendredi: 8 heures à 21 heures

PAIN REGAL ENR.
Spécialités: Pom Conodien - Po*n de Sole - Rom salade 

Pam de ménage - Pom de blé
472 * 474 Bayard. Québec 8 Tel.: 524-1570

Cet hiver pour

L’ESPAGNE

QUEBEC 687-5550 
LEVIS 833-3725

Oètentnr d'un permis du 
Québec

EXPOSITION DE TABLEAUX
SALLE DE RECEPTION DES JARDINS DE COULONGE 

1500. avonue Beau Lieu, Sillery
(( avenue Beau Lieu est situee en lace du Montmartre Canadien -16?9 ch St-louts Sillet)

Du vendredi au mardi. 2.3.4. 5 et 6 octobre 1981, de 13h à 23h
Grandes tacitités de stationnement

Oeuvres cîr André Besse - Aido Cusan - Jean Detour Paul Detormcq Jim Hatpin 
Frencesco lacurto RCA Marie Jeanne Essertai/e Clémence St Laurent Jeanne 
d Arc. Leclerc • Paul-Emile t em,eu> - Julte Mussely Gordon Pfeirter Anna Noeh 
Albert Rousseau - René Richard, RCA - Pierre îabourllet ainsi que la presentation en 
qrande premiere de la lithographie de Jean Détour LA VRAIE GLOIRE 
Une sélection très choisie de 150 tableau» des meilleurs artistes a la mesure de tous 
les budgets

C«tt9 annonce est notre seule publicité et bent lieu d'invitation personnelle

vo* hôte*. Hugues et Michèle de la Roche

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIES
ï COURTIERS EN TABLEAUX

1500, avenue Beau Lieu, Sillery, suite 704, G1S 4M9 - TéL (418) 683-4580
Vente - Achat - Echange - Evaluation - Placement* en valeurs d'art

jours

Un week-end merveilleux, tou» Irais inclus Vous 
arrive/ le vendredi et repartez le dimanche. Le 
fortuit comprend: deux nuits à F Auberge dans 
une chambre en occupation double, deux soupers, 
un diner et deux déjeuners.
* Prix par personne, du 12 septembre au 12 no­

vembre 1981.

tfebeïg^
Tffct
de bien
vous recevoir

De Quebec autoroute 20. sortie 414 
1 Saint-Jean-Port-)ollt Reservations |4I8) 398-3301

Une magnifique collection 
de tableaux d'artistes canadiens 

renommés, sera exposée a:

L’AUBERGE DES GOUVERNEURS 
A STE-FOY (Salon Vaudreuil)

3 jours seulement
commençant le:

Vendredi: 2 octobre 1981 
de 16h00 à 22h00 

Samedi: 3 - dimanche: 4 octobre 1981 
de 11h00 à 22h00

Cette exposition 
que
Artistes décédés

regroupe les oeuvres d'artistes tels

John Hammond M A Fortin R Pilot
A S Scott
M Reinblatt

A. J Casson M A. Suzor-Côté

Artistes contemporains
R Richard F lacurto S Cosgrove
Riopelle A L'Archevêque C. Picher
A Rousseau M Favreau U Bruni
P Soulikias L P Perron G Gingras
T Lecor J D'Arc Le Clerc B Côté
G Pfeiffer L Tremblay C langevin
A Bertounesque G. Grondin A Besse
M Raymond J Atala L Brunet
H Beament M Dufour J -Paul Lemieux 

et autres

GALERIE D’ART

Montréal—Tél.: 1-514-937-4633 ,
4, Place Québec, Québec. Tél.: (418) 522-4341

» * 1 ’ i ’ , * ’ .-,«•/ » f - .. -

Cette annonce tient lieu d’invitation

* f
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population par la télévision, de son 
siège du Salon bleu, M. Lévesque a 
cité les juges. “La charte des droits 
aurait un effet rétrospectivement 
et prospectivement de sorte que les 
lois édictées par les provinces à 
l'avenir, de même que celles édic­
tées dans le passé, avant la Confé­
dération, seraient susceptibles d’ê­
tre attaquées en cas d’in­
compatibilité avec les dispositions 
de la charte des droits. Cette charte 
diminuerait donc l’autorité lé­
gislative sur une échelle dépassant 
l’effet des modifications cons­
titutionnelles antérieures pour les­
quelles le consentement des pro­
vinces avait été demandé et ob­
tenu.”

Les effets précis sur les lois et 
programmes du Québec sont ré­
sumés dans la brochure “Minute 
Ottawa!”, que le gouvernement 
vient de publier. Ce titre cor­
respond exactement à ce que la 
Cour suprême vient de dire à Ot­
tawa, a ajouté M. Lévesque.

Le premier ministre s’est at­
tardé sur la conclusion de la bro­
chure. Le Québec doit pouvoir 
continuer de subventionner en 
priorité les entreprises enracinées 
sur son territoire, de s’ap­
provisionner en priorité auprès des

LOTO-SELECT

0-9-1-5
LA QUOTIDIENNE
(tirage de mercredi)

2-4-2
Informations: 643-8990
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le mot 
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A découvert
Les abnbus ont-ils une per­
sonnalité? C’est la question que 
l'on se pose en voyant qu ib sont 
les victimes de vandales. Seuls les 
êtres vivants peuvent être des vic­
times. Les choses ne peuvent être 
que des cibles.

Ptorr* BELLEAU

Vision d'Ottawa

S’il a réaffirmé sa foi dans le 
système fédéral, M. Ryan a ver­
tement dénoncé la conception que 
l’on s’en fait à Ottawa. Selon lui, M. 
Trudeau a fait sienne la formule du 
plus célèbre des pères de la Confé­
dération, sir John A. Macdonald, 
selon lequel “les questions locales 
relèvent des Parlements locaux et 
les questions nationales du Par­
lement national”, tout conflit entre 
les deux étant arbitré à son profit 
par le dernier.

“C'est une vision du Canada 
que je récuse et une vision du 
Québec à laquelle je ne souscris 
pas”, a-t-il déclaré non sans un 
certain courage quand on sait 
combien les sentiments des mi­
litants libéraux sont partagés entre 
Québec et Ottawa.

Hier, M. Jean Chrétien a d'ail­
leurs traité M. Rvan de “fou” s’il

Le chef libéral a finalement 
proposé une voie qui permettrait, 
selon lui, de faire avancer les cho­
ses.

Il serait d'abord souhaitable 
que le gouvernement fédéral mo­
difie son projet, de manière à ce 
que la charte des droits qu’il pro­
pose s’applique seulement au Par­
lement et aux institutions 
fédérales, ainsi qu’aux provinces 
qui en auront fait le libre choix.

Quant à la formule d’a­
mendement, M. Ryan s’est dit en 
faveur d’une formule qui ga­
rantirait le droit de veto au Québec 
plutôt que de celle qui est pré­
conisée par le Parti québécois et 
qui permettrait à une province de 
ne pas être soumise à une clause 
constitutionnelle, si tel était son 
désir.

QUEBEC (Suite de la premiere page!

producteurs et fournisseurs qué­
bécois et d’assurer aux travailleurs 
du Québec la priorité d’embauche. 
Le gouvernement du Québec doit 
conserver tous les pouvoirs, in­
siste-t-il, pour mettre en place les 
outils pour conserver et pro­
mouvoir sa langue et sa culture 
propre s.
Trudeau doit reconnaître 
le jugement

Le premier ministre du Québec 
a poursuivi sa démonstration en 
expliquant l’importance des 
“conventions” violées par le projet 

• fédéral, qui s'approchent des lois 
mais qui n’autorisaient pas la Cour 
suprême à bloquer le projet Tru­
deau.

‘‘C’est par cette fente ré­
pugnante qu’on est prêt à passer 
pour aller à Westminster où quel­
qu’un a déjà dit: “Peut-être qu’on 
serait obligé de le passer (le ra­
patriement) mais en se bouchant le 
nez .

M. Trudeau a décidé d’agir de 
façon précipitée, reprend M. Lé­
vesque. Y a-t-il place pour des 
négociations?

“La Cour suprême dit que le 
consentement des provinces est 
nécessaire. Nous ne pourrons pas 
reprendre les négociations à moins 
que Trudeau reconnaisse le ju­
gement de la cour, sinon nous re­
noncerions à nos droits.”

Ce préalable n’est pas nou­
veau. dit M. Lévesque. C’est, celui 
proposé en avril par les premiers 
ministres du groupe des huit: il 
serait alors possible de rapatrier 
sans délai, si on y tient tant à 
Ottawa; nous aurions une formule 
d’amendement et un mécanisme 
pour poursuivre les négociations.
Impressionner Londres

M. Lévesque, après ses appels 
à faire l'unanimité à l’Assemblée 
nationale, au nom des intérêts su­
périeurs des Québécois, a soutenu 
que cette résolution pouvait faire 
comprendre aux parlementaires 
britanniques l’importance fon­
damentale pour les Québécois du 
geste tenté par Ottawa.

M. Lévesque a enfin indiqué 
catégoriquement qu'il n'était pas 
prêt à voir son nom consigné dans 
l'histoire comme étant le premier 
ministre qui aurait accepté une 
diminution des pouvoirs de l’As­
semblée nationale, après avoir 
consacré plus de 15 ans à en pro­
mouvoir l'autonomie totale. Il an­
nonce du même coup tout l'a­
charnement personnel qu’il mettra 
dans cette dernière manche de la 
joute.

“La société québécoise, a 
conclu M. Lévesque, est la seule à 
laquelle nous ayons des comptes à 
rendre, la seule qui nous a octroyé 
ces sièges que nous occupons et 
qui nous ait confié non pas tant des 
pouvoirs que des devoirs. Et la 
façon dont nous remplirons ces 
devoirs d'ici deux jours, je suis 
convaincu que cela va nous suivre 
jusqu'à la fin tous et chacun, non 
seulement de notre vie politique 
mais de notre vie tout court.”

■ poids plume

le gilet matelassé, en robuste toile de polyester 
et coton, doublure de nylon, entredoublure en 
chaud mélange 50% duvet et 50% polyester, 
fermeture à glissière sous patte de boutonnage 
à pression, col mao. gris, bordeaux, beige, 
p.m.g.tg. $75.

la maisonsimons
place ste-toy. pigee de l'hôtel de ville
maintenant aux paieries de la capitale

jP au trente et un pour homme

LE BLOUSON COURT

■ matelassé poids plume
t

le blouson court matelassé, léger et résistant, en 
mélange polyester et coton avec bourre de 
polyester et duvet, fermoir pleine longueur, col 
cheminée à pression et patte de serrage, taille et 
poignets extensibles marine, kaki, gris, beige, 
p.m.g. une exclusivité simons.

la maisonsimons
pace ste-fay. place de i hôtei de ville
maintenant au* galeries de la capitale

r P au trente et un pour homme

LA CANADIENNE, 
PEAU DE PORC

A-2 Québec, Le Soleil, jeudi 1er octobre 1981

Quantité anormale de handicapé

benzopyrène dans 
l’estuaire du Saguenay

MONTREAL (d'après PC) — La 
forte concentration d’une substance 
cancérigène, le benzopyrène, pro­
venant des alumineries du Saguenay, 
est une menace pour la vie humaine 
et animale le long du golfe, soutient 
une étude de l’université du Québec à 
Rimouski.

L'équipe de chercheurs du pro­
fesseur Daniel Cossa a découvert en 
analysant des moules ramassées dans 
l'estuaire du Saguenay qu'elles conte­

naient 200 fois plus de benzopyrène 
que les autres moules du golfe.

Après trois années d’étude, les 
chercheurs ont conclu que la conta­
mination par le benzopyrène pro­
venait probablement des résidus des 
alumineries situées en amont

I Is ont aussi évalué à environ cinq 
tonnes la quantité de benzopyrène 
que les alumineries d’Alma, d’Arvida 
et de Grande-Baie rejettent an­
nuellement

enfants autistiques et exigeaient 
l’intégration de Jason dans une 
classe régulière de l'école an­
glophone Saint Vincent, à Sainte- 
Foy. L’anglais est en effet la langue 
maternelle de l'enfant et seule cet­
te langue permettrait l’intégration 
normale de Jason

De son côté, la CS Sainte-Foy, 
usant de ses pouvoirs reconnus par 
le juge Rioux. a recommandé aux 
McMillan d’inscrire leur fils dans 
une institution spécialisée pour en­
fants autistiques, également à 
Sainte-Foy, dont la langue d’en­
seignement est le français. Ce 
qu'ont refusé les parents...

(Suite de U premiere page)
Hier, 30 septembre 1981, c'était 

la dernière journée légale pour 
l’inscription des enfants à la CS 
Sainte-Foy. Dons et Don McMillan 
se sont donc rendus à l'école Saint 
Lawrence pour inscrire Jason dans 
une classe régulière.

Le directeur de cette ins­
titution, M. Tim O’Connor, me­
naçant d’expulser les journalistes, 
photographe et cinéaste qui ac­
compagnaient la famille McMillan, 
a finalement plié l'échine et a ins­
crit le jeune Jason sur la liste des 
élèves de première année... sans 
toutefois permettre à l'enfant de se

joindre aux autres écoliers déjà en 
classe.

“On se cache, on ne veut rien 
savoir”, clamait Don McMillan aux 
journalistes après l'inscnption.

“Notre fils ne reçoit aucune 
service éducatif. Il est victime de 
l'attitude déplorable de la CS Sain­
te-Foy qui a tout fait pour fermer 
ses portes aux handicapés men 
taux; il est victime de la négligence 
du ministère de l'Education d'ap­
pliquer sa politique d’intégration à 
tous les niveaux ainsi que sa né 

igence d’appuyer la position de 
’Office des personnes handicapées

gl'
l’C
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RYAN (Suite de la premiere pagei

examinant les textes à partir de 
leur contenu objectif.”

Pour le chef libéral, l’enjeu de 
la crise actuelle est limpide: “C’est 
la défense des pouvoirs législatifs 
du Québec, la défense des pouvoirs 
constitutionnels du Québec qui 
sont gravement menacés par le 
projet mis de l’avant par le gou­
vernement fédéral”, ainsi que l'a 
démontré le jugement de la Cour 
suprême.

Selon lui, être indifférent à une 
atteinte faite aux pouvoirs de l'As­
semblée nationale, c’est être in­
différent ou traiter à la légère les 
aspirations et ta réalité fon­
damentale du peuple québécois lui- 
même. “Lorsque l’enjeu est aussi 
fondamental, a-t-il conclu, nous 
n’avons pas le droit de jouer à 
l’autruche.”

appuyait le Parti québécois, l’a­
vertissant qu’il aurait à en ré­
pondre devant les militants li­
béraux. Ce à quoi le chef du PLQ 
avait répondu plus tôt dans la jour­
née, en déclarant qu’il n’avait d’or­
dre à recevoir de personne, “et 
surtout pas d’Ottawa à ce moment- 
ci”.

M. Ryan a dénoncé de façon 
tout aussi catégorique l’attitude 
ambiguë du Parti québécois, res­
ponsable au même titre qu’Ottawa 
de l’actuelle impasse cons­
titutionnelle. Malgré le ré­
férendum, le PQ demeure voué à la 
souveraineté, a dit M. Ryan, et il 
feint de vouloir participer au re­
nouvellement du fédéralisme, alors 
qu'il ne possède aucun programme 
en ce sens.
Renouvellement

(Suite de la première page) 
aux délégués de la FAS vise entre 
autres à rechercher l'appui des usa­
gers des services de santé pour s’op­
poser aux compressions budgétaires. 
On entend informer et sensibiliser les 
bénéficiaires des conséquences con­

crètes des décisions gouvernementales.
Dans les prochaines semaines, on 

prévoit dévoiler publiquement le plan 
des coupures pour la plupart des or­
ganismes dans le secteur de la santé 
en autant que le document soit dis­
ponible.

Des députés et ministres du gou­
vernement Lévesque pourraient re­
cevoir la visite de plusieurs tra­
vailleurs affectés par les coupures lors 
de la journée du 4 novembre. Plu­
sieurs autres moyens d’information 
sont envisagés.

Peine de 15 mois 
à un pharmacien

(D’après PC) — Un pharmacien montréalais, 
André Rivard, a été comdamné à 15 mois de prison 
par le juge Claire Barrette-Joncas. de la cour des 
assisses criminelles, pour avor fraudé la Régie de 
l'assurance-maladie du Québec d’environ $100,000.

Il s’agit de la plus forte sentence imposée à un 
professionnel de la santé depuis la création de la 
régie, souligne un communiqué de l’organisme gou­
vernemental

Le 16 septembre, un jury de 12 membres 
reconnaissait Rivard coupable aux termes de l’ar­
ticle 338 du code criminel pour avoir facturé il­
légalement des médicaments à la régie entre le 1er 
décembre 1977 et le 1er septembre 1979

du Québec dans cette même pu- * 
Inique", ont déclaré Doris et Don 
McMillan

“Nous ne demandons pas une 
séné de services; notre demande 
minimale est que notre fils reçoive 
les services d’un(e) éducateurfrice) 
en éducation spécialisée à l’in­
térieur d’une école régulière...”.

“Le refus de notre demande 
signifiera donc une action grave 
qui aura sûrement des consé­
quences que personne ne souhai­
te”, ont-ils ajouté.

M. McMillan a expliqué que 
l’inscription d'hier “gênera la 
commission scolaire qui recevra 
automatiquement une subvention 
même si l’enfant ne fréquente pas 
l’école”.

En attendant des réactions de 
la CS et du ministère de l’Educa­
tion, le jeune Jason est retourné 
chez lui. étant encore une fois re­
fusé à l'école Saint Vincent...

Et l’Année internationale des 
personnes handicapées poursuit 
normalement son cours...

ABONNEZ-VOUS

LE SOLEIL ^
vous informe 647-3333
au jour le jour...

au trente et un pour homme

LE GILET MATELASSÉ

doublure matelassée

la canadienne, de souple peau de porc, avec 
doublure matelassée et entredoublure à bourre 
de polyester, fermeture à glissière sous patte 
d’attache à brandebourgs, capuchon déu çhable. 
taupe. 36 à 46. $355.

la maisonsimons
pioce ste-toy. pioce de i r>ô*ei de v e
nontenant aux galeries de la capitale


